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Pour faciliter la propagande
Pour faciliter la  cueillette des abonnements 

nouveaux, nous offrons, dès aujourd’hui, 
l’abonnement GRA TUIT jusqu’à fin décem­
bre, à tout nouvel abonné pour 3, 6, 9 ou 
12 mois.

Camarades, profitez de cette offre pour aller 
récolter de nouveaux abonnements.

iLa Sentinelle est un journal indépendant au 
point de vue financier, vivant de l'effort de la 
classe ouvrière dont il défend les intérêts et pro­
page l’idéal. Notre journal ne peut donc compter 
que sur votre travail pour se développer. Donnez 
à l'organe ouvrier et au quotidien socialiste de 
votre région toute l'influence qu'il mérite en aug­
mentant le nombre de ses abonnés.

Camarades, nous attendons toujours que vous 
nous fassiez parvenir de nouveaux abonnements. 
Intensifions la propagande pendant les derniers 
quinze jours qui nous restent.

LA SENTINELLE.

i M z - v o K j a  dormeurs !
Les partis bourgeois coalisés préparent leurs 

travaux d’approche pour l'assaut qu'ils dirigeront 
au printemps contre la Commune socialiste.

Ils en veulent à celle-ci parce quelle  a pour­
suivi une énergique politique du logement à bon 
marché. Songez ce que sont leurs regrets quand 
ils apprennent que dans les autres villes suisses 
les logements sont en moyenne 600, 700, 1000 
francs même plus chers qu’à La Chaux-de-Fonds.

Ils  lui en veulent parce quelle  vend le gaz sans 
faire des bénéfices exagérés et prélève de préfé­
rence un impôt progressif sur les ressources et 
les fortunes supérieures. Cela, iIs ne le lui par­
donneront jamais et complotent ou de vendre le 
gaz plus cher ou d ’élever le taux d'im pôt pour la 
classe ouvrière.

Ils en veulent à la Commune socialiste qui sans 
cesse se débattit pour assurer au chômage l’argent 
nécessaire et une application aussi étehdue _,que 
possible. Un de leurs chefs, M. Tell Perrin, a dit 
un jour au Conseil général ce qu’il pensait des 
chômeurs. Que ceux-ci, qui se plaignent pour 
quelques petites peccadilles, s’imaginent ce qu’eût 
été leur sort si la Commune eût été dans les 
mains des amis de M. Tell Perrin.

I l faut donc l'abattre!
E t ils comptent, comme au temps de l’Escalade, 

sur le sommeil de la garnison ouvrière.
Le chômage, les difficultés de l’existence, la 

baisse des salaires, ont apporté du scepticisme, de 
l’indifférence, ont endormi les travailleurs.

E t les bourgeois veulent profiter de ce som­
meil pour leurs travaux d ’approche. Ils veulent 
enlever une petite position au milieu de la nuit, 
pour aguerrir et encourager leurs troupes. Ils veu­
lent enlever une petite position pour décourager 
les ouvriers. Déjà ils préparent la suite de l'in­
vestissement. I l y  aura fort probablement, si la 
garnison ouvrière fa it preuve de léthargie, un as­
saut contre la clinique dentaire.

Si les ouvriers continuent à se laisser faire, ce 
sera ensuite contre la Maison ouvrière. En gri­
gnotant ainsi nos œuvres, ils se feront la main 
pour le  moment d ’enlever le gros morceau.

Tout ce plan repose sur les dormeurs de la ci­
tadelle socialiste. Ce sont ceux-là qui doivent se 
réveiller, qui doivent secouer leur indifférence, 
qui doivent ouvrir les yeux, voir l’approche de 
l’ennemi et mettre fin à leurs desseins en mar­
chant résolument aux urnes.

Prenez garde, camarades, les bourgeois mar­
cheront en masse, dimanche, car ils savent ce 
qu’ils veulent.

Tous les indifférents de la classe ouvrière 
ne feront que les encourager et que favo­
riser leurs plans.

Ce sera trop tard de se réveiller 
quand l ’ennemi tiendra la clé de la 
place.

Affirm ez hautement et joyeusement votre at­
tachement au régime politique qui a tout fait à 
La Chaux-de-Fonds pour lutter contre la crise, 
pour lutter contre la vie chère, qui a défendu 
l ’intérêt des consommateurs et des travailleurs.

Que votre assentiment Ise manifeste par un

OUI
enthousiaste !

Que personne ne déserte les rangs quand 
l’ennemi attaque la maison commune.

E.-Paul GRABER.

Vous voulez la vie « bon marché »,

Votez OUI
Les rég ies  com m unales son t une 

a ssu ra n ce  contre la cherté d e s  prix.
On n’en peut pas dire autant de l’« initiative 

privée» des partis bourgeois, qui nous vaut le 
renchérissement actuel de la vie.
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Politique de bric-à-brac
* R ien de plus ennuyeux que ces d o c tr in a îf ig é j^ f  
vous tirent au cordeau des plans mervërUlé—  
pour la réorganisation de la société et qui, n.iaÿ; 
rien laissé à l'imprévu, ne to lèrent .pas que v  
traversiez par-ci par-là une pelouse ou une ] 
bande fleurie. A  tous les pas vous vous he 
avec eux à  des règles rigides qui1 vous mei 
6ent, car la vie-un peu 'forte est troip exnbe 
pour qu'on la puisse contenir toujours C 
cadres théoriques et monotones.

A  l’opposé des doctrinaires, moins e i.....
qu'eux, mais plus déconcertants, vous avez 
dont la règle générale est de  n 'en pas a \ 
résolvent tous les .problèmes au  petit 
heur, la  plupart du temps au ' grê 
leur humeuir ou au gré de leurs in térê t^  
moment. Les mêmes cas se tranchent 
dans un sens, De lendemain dans un 
sens et le surlendemain encore d 'une ,troisi< 
manière. Les gens ainsi dépourvus de pri; 
ressemblent un ipieu à ces négociants quii! n' 
de prix pour leur marchandise et qui 
selon tes besoins et surtout selon la tête 
client. Æ

N otre époque n 'est pas favorable aux doctri­
naires, .car presque toutes tes doctrines pendant 
la période que nous venons de traverser ont 
plus ou moins présenté des lacunes graves, ou db 
moins elles ont paru  telles parce que les hommèe 
se plaisent à les accuser de leurs faiblesses.'Par 
contre, les improvisateurs habites à se tirer d 'af- 
faiire au  jour le jour au milieu diu gâchis par dés 
moyens de fortune sont en vogue. Presque tous 
noa politiciens sont d'e cet acabit ; nous en avons 
tous les jours la preuve sous les yeux.

M. le conseiller national fribourgeois Perrier 
développait mercredi1 passé une interpellation 
dans laquelle invoquant lia liberté d'opinion dont

il s'estim e un défenseur, il trouvait intolérable 
qu'on conservât dans les administrations! publi­
ques des employés qui parlent de renverser le 
gouvernement e t se  rallient aux idées communis­
tes. Vous ne voyez pas bien  comment, au nom 
de la liberté d"opinion, on .doive renvoyer un 
fonctionnaire à  cause de ses idées, fussent-elles 
communistes. Nous non plus, mais c'est comme 
cela que se construisent les raisonnements au­
jourd'hui. i

Mi. Haab, conseiller fédéral1, lui a répondu .à 
propos du cas de l'em ployé Scherer, de Leysin, 

f'.c'as Visé par M. Perrier, que le 'Conseil .fédéral 
respectait scrupuleusement la liberté d'opinion 
et ne voyait aucun inconvénient à ce qu'iin em­
ployé eût théoriquem ent des idées communistes, 
inais Scherer s 'é tan t permis de propager ses idées 
parmi des soldats, il avait dû ê tre  renvoyé. Le 
Conseil fédéral, en outre, n'adm et pas qu'un fonc­
tionnaire occupant un poste de confiance, fasse 
de la politique, n 'im porte laquelle. Ceci n 'est pas 
convenable et c’est inconciliable avec la liberté 
d'opinion.

v  . .peoi non plus n’est pas très compréhensible. 
Mais inutile de chercher à comprendre, vou6 ten ­
teriez en vain de découvrir dans les actes poli­
tiques de notre temps quelque chose qui ressem­
ble; à une ligne générale. Tout est mélangé et 
confondu. Impossible de découvrir l'architecture 

• lâ' plüs élém entaire dans les constructions qu’on 
.nous présente. Autant vaudrait rechercher un 
-style dans le  tas d'e moellons d'une maison en 
démolition.
‘ Pour le moment, les principes sont remisés au 
galetas, le système qui domine est celui des- noix 
qu'on fait tenir sur un bâton. C 'est plutôt pauvre 
pour des générations habituées à se nourrir des 
immortels principes. C. NAINE.

C’est un jeu dangereux
I l est une chose qu'on n’a pas encore dite. La 

voici. _. . : ; - v:= '
lis  ant, répété vingt fo is:  \
Pas de nouvelle régie, car elles nous mènent 

à la socialisation !
Pas de nouveaux fonctionnaires !
Pas de nouvelles dépenses !
Mes amis, il faut collectionner avec sotn les 

papiers de cette campagne. Car cette campagne 
est importante, non par son objet, qui est ridicule, 
mais par l’activité dans les coulisses. Je  n’insiste 
pas ; on a compris que l’heure est aux pelures 
d'orange si utiles pour jeter bas le colosse. Eh 
bien, s'ils réussissent ; s’ils réussissent même au 
delà de leurs epérances ; s'il reconquièrent une 
majorité — serait-ce impossible dans Une ville 
où la population diminue, où la misère a frappé, 
où il fallut que tous les partis politiques oublias­
sent leurs anciennes animosités pour ne présen­
ter qu’une seule gueule de grosse Bertha contre 
le socialisme — alors à nous la précieuse docu­
mentation de ces jours.

Relisez-la avec attention. Pas de régie, disent- 
ils.

Mais toutes celles que nous avons sont leur 
œuvre. Et ils en feront encore, car ils 1ne peuvent 
pas ne pas en faire. C'est dans l'ordre économique 
actuel, et les velléités mussoliniennes n'y chan­
geront rien. Vous voyez quelle revanche ils nous 
ménageront alors.

Pas de fonctionnaires, disent-ils.
Nos administrateurs communaux ont travaillé ; 

ils ont réduit leur personnel au minimum. Voyez- 
vous la réponse qu’ils nous obligeront à leur en­
voyer s’ils font moins bien, et s'ils demandent des 
crédits pour du personnel nouveau.

Pas de dépenses, disent-ils.
Fort bien. Celles que nous avons faites large­

ment furent pour le peuple sans travail. Ailleurs, 
nous avons su administrer et restreindre. Nous 
les verrons ; nous les attendrons au prochain 
contour. . ; ;
' A h !  c’est un jeu dangereux que vous jouez-là. 
Dans votre impuissance à soulever de grandes 
critiques, ou au moins de grands problèmes, vous 
vous rabattez sur de moindres. Nous devrions 
souhaiter que vous réussissiez dans cette entre­
prise de démagogie.

Nous, socialistes, nous avons le temps. Notre 
immense mouvement populaire se développe en 
tous pays. Notre foi est solide. Une heure de re­
tard dans une ville n’a que des conséquences li­
mitées. E t dans ce moment-ci vous forgez des ar­
mes qui se retourneront contre vous, et que nous 
ne laisserons pas se rouiller. VIGOUSS.

Leur cynisme !
L’« Effort » se moque des ouvriers socialistes 

en disant qu’ils tombèrent dimanche sur le bec 
de gaz ! !

L’« Effort » oublie de dire au public que C’EST 
GRACE AUX PARTIS BOURGEOIS qu’on as­
siste à La Chaux-de-Fonds, au spectacle révol­
tant de 1200 ouvriers pauvres privés du droit de 
vote parce que ces travailleurs ne peuvent pas 
acquitter la totalité de leurs impôts, à la suite 
de la crise qu’ils ont subie.

QUAND LE PARTI RADICAL PRATIQUERA 
UNE JUSTICE ELECTORALE MOINS BOI­
TEUSE, son journal pourra se moquer des ou­
vriers et parler de bec de gaz. Pas avant !

Les progrès du Labour Party en Grande-Bretagne
1923: 192 sièges

1922: 142 sièges

1918: 61 sièges
1906: 54 sièges

1900 : 9 sièges 0
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A P A R IS
Le Conseil de la S. D. N.

. Le conflit d*appréciation qui a mis aux prises 
quelques socialistes suisses tend  à disparaître, 
car les événements perm etten t à tous d'avoir à 
peu près la même opinion sur ce qui se passe à la 
Société dès Nations. Sur l'idée même d'une ligue 
dé tous les peuples pour la paix, il n 'y  a jamais eu 
divergences, sur la faiblesse et sur les défauts 
de la Société des Nations actuelle, il ne saurait 
y  en avoir non plus.

Mais, au lieu de se désintéresser complètement 
des faits et gestes du prem ier essai de parlem ent 
international, les masses ouvrières commencent 
à suivre d 'un peu .plus près la  lu tte  qui se pour­
suit à l’intérieur de la Société des Nations, comme 
dans le reste dit monde, entre le vieil esprit d'é- 
gcïsme chauvin et la poussée nouvelle de solida­
rité  internationale et de contrôle popullaire. C ette 
lutte va d'e pair avec la grande bataille ouvrière 
contre le monopole des puissances financières ; 
mais elle est menée avec beaucoup moins d 'éner­
gie, car il y a encore dans les organes de la 
Société des Nations, toutes sortes d'usages et dé 
ménagements diplomatiques em barrassants pour 
la minorité qui représente l'esprit nouveau.

Le Conseil de la Société de6 Nations vient dé 
se réunir à Paris et n 'a  pas manqué die fournir 
un exemple et une occasion de plus à  la lutte 
dont nous venons d'e parler. D étail piquant, c'est 
un socialiste, te  délégué suédois Branting, qui 
préside cette session, grâce au hasard d'e l'ordre 
alphabétique. A utre détail à  noter, c ’est la F ran­
ce, qui se plaint toujours que la Soüiété' des 
Nations dépense trop, qui a insisté pour que les 
séances se tiennent à Paris au lieu de Genève, ce 
qui coûte une cinquantaine de mille francs de 
plus pour transporter tout l'e personnel1 néces­
saire là-bas avec leurs dactylographes, les frais 
de séjour, les indlamiriités, etc.

Il paraît qu'on n 'y  regardé pas de si près quand 
il s'agit d 'obtenir une atmosphère moins indépen­
dante et moins im partiale que celle de Genève. 
Réception à l’Hôtel dé ville, grand dîner de gala 
à l'Elysée, tout cela ne facilite pas la tâche de 
cçux des représentants au  Conseil qui voudraient 
parler net. D 'ailleurs, s i les solennités' ont été 
pTilIlantes, le pauvre Conseil a presque traîné' dans 
la rue avant de trouver un local1 .pour se réunir. 
Le P e tit Luxembourg n’était pas libre, la Chan­
cellerie de la Légion d’honneur était trop petite. 
Il a fallu se réfugier à  FHôtel de ville comme 
un simple Midol.

La lutte a commencé tout de suite à propos des 
gaz asphyxiants de « la prochaine guerre », ex­
pression employée pair le délégué italien et qui 
provoqua une protestation de Branting et de lord 
Robert Ce cil. Elle continua à .propos des man­
dats coloniaux, c ’est-à-dire dés anciens territoires 
allemands ou turcs en Afrique et en Asie. On 
sait que le Pacte d'e la Société des Nations a em­
pêché l'annexion pure et simple et que les puis­
sances m andataires doivent rendre compte à une 
commission perm anente d'e la  Société des Na­
tions de la façon dont elles tra iten t les popula­
tions indigènes. Là encore le représentant fran­
çais, M. Hanotaux voulait lim iter les compétences 
de la commission et lui enlever le droit de faire 
des observations et des recommandations aux 
puissances mandataires. Sa thèse a été combattue 
par lord Robert Cecil et les représentants de la 
Belgique eit de l'Italie. Il faut se rappeler que 
l'Italie n 'a  point de mandat.

Enfin, B1 y  a eu la  question dlu relèvem ent 
financier de la Hongrie, qui demande qu'on lui 
prête dé l'argent ooimme à l'Autriche. Le gouver­
nement nationaliste de Bud'apest a de la peine 
à supporter le contrôle étranger que lies capi­
talistes occidentaux veulent lui imposer comme 
condition et c 'est en rechignant qu'il se décide 
à plier devant la nécessité. Il y aura lieu de 
revenir sur certains côtés curieux de cette af­
faire. Edm. P.

Comment faut-il voter

II
des 15 et 16 décembre 1923

sur la création d’un

Atelier communal de menuiserie
Réponse

Acceptez-vous l’arrêté relatif & la 
création d’un atelier de menuiserie 
destiné à suffire aux besoins des im­
meubles et services communaux, 
adopté par le Conseil général, le 12 
octobre 1923 ?

i On votera
à la Halle aux: Enchères 

Samedi de 12 à  20 h e u r e s  
Dimanche de 8 heures du matin 

à 3 heures de l’après-midi
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Celé du Simplon
Rue Jaquet-Droz 25 

Samedi 15 décembre 1923
de 16 heures à minuit

Grand Match au Loto
organisé p a r la

Société « Dante Alighieri »
Marchandises de 1er choix * Quines superbes

A 11 h. 30: SURPRISE
Inv ita tion  cordiale aux m em bres, ù leu rs  fam illes a insi qu 'aux

élèves des cours d ’italien . 6350   / __—   ——————mmm—— — —mmmmmmmmmmmmm—— ——

Café du Simplon
DIMANCHE 16 DÉCEMBRE

de lfi heu res à m in u it

organisé pa r le 6342

Vélo -  Ciob « Les Francs-Cooreors »
A 23 h. 30: Surprise - Quines Superbes

Marchandises de 1er choix

Inv ita tion  cordiale aux m em bres e t  à 
leu rs  fam illes

Brasserie du Monument
(Salle du  1”  étage)

Dimanche 16 décembre 1923
de 16 heures à 24 heures

n a t d i  a n  L o t o
organisé p a r la 6326

sociglÉ f ê H M e  ne gym nastique „ L'ABEILLE “ 
M ies superbes Superbes quines
PST In v ita t io n  c o r d ia lc  a u x  m e m b re s  e t  à  le u r s  fa m ille s

Café B a l l l i i a r i
Rue Fritz-Courvoisier 22 

Samedi 15 et Samedi 22 décembre, de 16 à 24 h. 
G R A N D S

HAICHES Ali LOTO
organisés p a r la

Société des «Anciens Légionnaires» 
SUPERBES QUINES

Oies, Canards, Pains de sucre, Salamis, etc., etc.
Inv ita tion  cordiale aux m em bres e t à leu rs fam illes. 6343

CteSé I l a l l i i M B r i
Rue Fritz-Courvoisier 22

Dimanche 16 décembre
dès 16 heures

Grand Match an Loto
organisé pa r

I * O rc h e s tr e  „ C  A R M E N “
S u p e r b e s  q u i n e s  Marchandises de An qualité

Invitation  cordiale aux m em bres et à  leu rs  fam illes. 6329

C e r c le  F r a n ç a i s
74, Rue de la Paix, 74 

Samedi 15 et Dimanche 16 Oécembre 1923
dès 16 heures

M h a n  L o t o
Superbes quines - Volaille de Bresse 1ep choix 

Chaque soir à 23 heures : S u r p r i s e s
Inv ita tion  cordiale aux m em bres e t à  leu rs  fam illes. 6278

Rien ju s q u ’à ce jo u r  n 'a  été fa it de m ieux que 4018

Ligne Mnique on
35 ans de succès. Résultats certains

La m eilleu re  lo tion  p o u r les so ins e t l ’en tre tien  de la 
chevelure  con tre  la ch u te  des cheveux, d é tru it  les p e lli­
cu les, pelades, etc. — En vente chez les coiffeurs, pharm . 
A gent général p o u r la Suisse : A . M A T T H I S .  G e n è v e .

Nos abonnés sont priés de commu­
niquer tout changement de domicile

,

i

Au G rand  T e n u e fle t a  C haux-de-fonds
DIMANCHE 16 décem b re  1923, à 5 heures de l’après-midi

CONCERT
donné  p a r  la SOCIÉTÉ CHORALE

Direction! Ch. FALLER
avec le concours des solistes rép u tés  :

M“ '  Wirz-Wyss, Berne, so p ran o : M»° J .  Demjont, Genève, a l to ;  M. Plamondon, Paris, 
té n o r  ; M. De la Cruz-Frôlich, Genève, basse ; M. Saillet, Genève, hau tbo ïse  ; 
M. Bodet, Genève, t ro m p e t te ;  M. Ch Schneider, La C haux-de-F onds, o rg an is te ;

e t de l’O rchestre  L ’O D É O N  
AU PROGRAMME: CAN TA TE PO U R  TOUS I.E S T EM PS, «le J . - S ,  B a c h  ? V.ES P S i l f l F .S  

lO O  e t  « 5 0  e t  l a  S V IH 'H O M i: SACMÉE d e  O e in r ic h  S c h t t t i ;  CANTATE F L . \£ l i l lE  d e  
J o h a n n - P h i l ip p c  K r ie g e r .  P  22665 G 6117

LOCATION: Magasin de M usique Beck : les m em bres passifs p o u rro n t re tire r . leu rs  b ille ts  dès 
m a r d i  11, les po rteu rs  de bons dès m e r c r e d i  12 e t le public  aès j e u d i  13 d é c e m b r e .

PLACES d e  2  à  5  f r a n c s . Juste avant le Concert, location à la Cure.

I* Brasserie du Saumon S
LÉON RICHARD E D E N - CO N CERT P a r c  8 3  H

Samedi et dimanche 15 et 16 décembre, de 16 à 24 heures | |

|  MATCH AU LOTO I
||j organisé par le 6330 B
8  Vélo-Club Excelsior 1
®  Superbes quines - Surprises - Volaille - Extraordinaire J

5 ' / .  Timbres S. E. N. & J.

Grande Exposition de

Choix immense dans tous les rayons.
Avant de fa ire  vos ac h a ts , voyez le s  é ta la g e s  

e t v is itez  l'E xposition  du

BAZAR
Réparations de Poupées

CATARRHES
BRONCHITES

JH30400D9605 RHUMES
En vente p a rto u t e t d irectem ent 
chez P . d e  (iiM n io n n y , Lausanne

I Par enchantement
I d isp a ra îtro n t sc ia tique, douleurs 

rh u m atism ales , to rtico lis , e tc ., 
‘ en p o rtan t une p e a u  d e  e lin t  

p réparée  à l’électricité. E n vente 
a fr. 4 . - ,  6.50. 9.— et 1 2 .- 

6 .  F e u z , E ig g  (Zurich

N’oubliez pas les petits oiseaui

E. IIROZZfl
mm**. a m CHAUX-DE-FONDS »• MaJîË?

CIrennes Utiles
PORCELAINES

FAÏENCES

CRISTAUX

VERRERIE

COUTELLERIE

NICKEL

Services de table, à déjeuner , à thé  
Plats à d esser t  - A rticles de fantaisie  
Garnitures de lavabo  -  Etagères de 
cuisine  -  Plats à gâteaux  -  Confitu­
r ie rs  ~ Fromagères 
Services de table gravés e t taillés  
Services à liqueur  -  Vases i  fleu rs  
Coupes à fru its  -  Sucriers - Confia 
tu riers
Couteaux de table e t à d esser t  -  Cuil­
le rs  e t fourchettes en m éta l blanc e t  
argenté
Services à thé, à café  -  Plats à gâ­
teaux  -  Boîtes à biscuits  -  Sucriers  
Confituriers

ARTICLES DE MÉNAGE -  TOUT CE QU'IL FAUT 
POUR LA CUISINE 

GRAND CHOIX -  PRIX AVANTAGEUX

!  Cercle Ouvrier, La Ch.-de-Fonds !  
♦  ♦
♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦  Rire da Premier-Mars 15 

♦  ♦  ♦
Dimanche 16 décembre

Grande Soirée
théâtrale

organisée p a r la 6359

Théâtrale „L’AURORE“
MF* E ntrée: 50 centimes "l*®

HOTEL DU CHEVAL BLANC
Rue de l’Hôtel-de-Ville

Samedi 1S et dimanche 16 décembre
de 16 heures à m in u it

organisés par la Société d'aviculture et d’ornittiologfe
Superbes quines Marchandises de 1*r choix

Oies. Dindes. Canards. Poulets et Lapins vivants
Inv ita tion  cordiale à  tous les m em bres et à leu r famille. 6351

A 10 et 11 heures; SURPRISES !!

Café du Télégraphe
Fritz>Courvoisier 6 — 1er étage

Samedi et dimanche 15 et 16 décembre

organisés p a r la 6109

Société de chant « L’Orphéon »

^ T j J e r f l ë r û Î B Ï n ê 7 * i g :
Inv ita tion  cordiale aux m em bres e t à leurs fam illes. 6355

Café MASPLA
vis-à-vis du Cinéma Apollo

0
Samedi 15 et Dimanche 16 Décembre 1923

dès 4 heures à  m in u it 034

C R A N D S

1
-•SB r . - C .  L E  P A R C

Superbes quines
Inv ita tion  cordiale aux m em bres du  C lub et à leu rs fam illes.

OUTILLAGE
complet

| pour découpage
A rticle recom m andé 

depuis

Fr. 2.90

VM J. Bacimaiin
1 Rue Léopold-Robert 26

E n  d é c e m b r e ,  le m agasin e st ouvert le sam edi ju s q u ’à  7 h. du  
so ir et le d im anche de  10 h. à m idi e t de  2 à 6 heures. 6003

S

6303

trè s  belle q u a lité  
n o ir e t to n tes te in tes , garnies 

broderies

F r . 3 9 . -

r *  marguerite UIEILL
Rue Léopoid-Robert 26

2  m» é ta g e  6348
T é lé p h o n e  I I . Ï 5

■ f i  tl Ü B
A MIT

Les tim b res  et les cartes (col* 
lections R ôth lisberger e t Rein- 
ha rd t) peuvent encore ê tre  ache­
tés à la D irection de* Ecoles, 
Collège p rim aire , T éléph. 4.21.

Le bénéfice ne t va aux œ uvres 
' scolaires locales. 6270

Un ’ r,18°
cadeau

un
disque
pour gramophone

REINERT
L é o p .  - R o b e r t  5 0
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Questions 
restées sans réponse !

Au cours de la campagne de cette semaine, 
qous aivons .opposé, autx arguments des trois par­
tis bourgeois coalisés contre l'atelier communal 
de menuiserie,, un certain nombre de faits. Nous 
avions attendu en vain la repense de nos adver­
saires. Pals un mot. Il était difficile à  eux de nous 
donner urne explication satisfaisante. Pis ont pré­
féré sie taire.

Voici six ioiuns quie nouls ne nous. lassons 
pais die répéter : Puisque votils êteis ennemis de 
dépenses nowediles, vous, mlessieuns les progres­
sif tels, v.ouis, messieurs les radicaux, vous, mes­
sieurs les libériaux, d'ites-iVotus donc pourquoi 
vous ae sbüfülez tpais un mat de protestation quand 
vos diéiput'és, prcigneisisiistes, radicaux et libéraux, 
au Paiem ent, votent à coups redoublés des cré­
dits militaires, par oenteinles de millions. Ça nous 
ferait bien plaisir d'avoir un mot d’explication !

Nouis aivons dit encore : , Vouls voulez faire 
triompher l'ânitiaitirvie piitilvée contre TEtatisme. 
Fart bien ! Mais nous ne voyons rièn de cela 
chez vos icorellüigionnaires politiques d'e Neuchâ- 
tel, Bienne, Berne, Zurich, Lausanne, etc. Vos 
excellents amis radicaux et conservateurs de ces 
vililes 'romandes et confédérées possèdent tous des 
ateliers communaux de charpenterie, menuiserie, 
réparations, fabriques communales de tramways, 
chanronneries, 'etc., etc.

Danis un mlénaige qui a de l'ordre, on commence 
par nettoyer devant sa porte, avant de s’occuper 
de celle du voisin ! Que ne prêdhiez-votus la mo­
rale die l'initiative privée à vos amis radicaux 
de Berne, Zurich, N-euichâtal, Lausanne, avant de 
lancer un referendum. contre le modique atelier 
de réparations de lia commune socialiste des 
Montagnes !

(Et puis, 'comme les arguments ne liianquaient 
pas, nous avons encore demandé à  nos adversai­
res : 'Puisque votre initiative privée a tant de 
mérites, comment se faut-il' quelle est incapable 
de faire mair-aher seule la compagnie privée des 
trams icbaux-de-flonniers ? 'Colmmient est-il1 pos­
sible que la Commune doive leur verser dix mille 
ira nies par an ? Puisque las négies sont si mal­
faisantes, comment expiliquez-vous qu'un des vô­
tre ait proposé de mettre nos -trams locaux en 
régie, pour leur 'donner un peu de vigueur finan­
cière ?

E t quand iilis mettaient en doute les chiffres 
du budget présenté, nous leur disions encore : 
Mais vous deveniez plaisants. C'est un de vos bons 
amis, un libéral, qui :l'a établi ce budget. Ëst-ce 
que vous voludriez nous faire ^entendre que le 

,gonseilLer comtounal HoffmàiHtfÿ^e sait -'pÆuiS 
qu’il fait, ou qu’il falsifie des.-chiffres -et rles*doii-,.- 
nées statistiques, quand il établit un compte de 
ce (genre ?

VoUs iltnaiginez, là-dessus, la tête que nos 
adversaires faisaient, quand rious leur poussions 
ces icoilllles ! Mais qu’ils aient répondu un 
seuil mot, — ilà-dessuis comme sur tant d’autres 
choses, — vous n ’y pensez pas !

Ils Ont continué à  nous dévider l ’écheveau 
solemïel de lleurs 'grands principes boiteux. L'ini­
tiative privée, l ’intérêt privé, la caisse privée, 
le coiffre-ifoirt privé, le patron privé, le bénéfice 
privé.

Hé, lies ouvriers ont des yeux ! Ils auront bien 
fini par comprendre de quoi il retourne.

Mais nois adversaires sont pleins d'esprit ! Ils 
ont trouvé moyen de faire campagne contre les 
fonctionnaires communaux, d'attaquer les intérêts 
directs de lia claJsse ouvrière (pour qui les régies 
communales assurient la  vie bon marché, les ré­
parations bon marché, l'électricité et le gaz bon 
marché).

Après ralffirmation répétée qu'ils luttent pour 
l'intérêt iprtivé, pour le patron privé, les bourgeois 
coalisés nous prédisent enfin lie bec de gaz (com­
me écrit «L'Effort», dans son style élégant!).

Il siulflfïrait d'étaifer un sonore programme de 
réaction sociale, et 'de destruction des oeuvres 
ouvrières. Et des masses serrées iraient se ranger 
à l'appel de tels pseudo « progressistes » !

Nous en doutons. C'est une gageure folle ; un 
défi au bon sens.

Mais, s'il1 esit vrai que des citoyens d'e no­
tre ville voient l'idéal de demain dans la 
vie chère et dans un programme complet de réac­
tion sociale, ils sont bien libres d 'aller voter pour 
« l'initiative privée » et contre cette satanée Com­
mune aoicialiste, qui a toujours défendu leurs in­
térêts.

Les chômeurs, pour qui le parti soiciailiste et les 
syndicats ont constamment été à la brèche, et qui 
ont bénéficié dans notre ville de trente millions 
d'allocations (chiffre qu'on ne voit dans aucune 
autre ville .suisse de notre importance), tous, sont 
libres de voter aujourd'hui contre nous. Ils sont 
libres de s'abstenir ou d’emphysiquer la Commu­
ne, pour satisfaire îles petites vengeances person­
nelles.

Si lies bourgeois sont vainqueurs, grâce à 
l'abstention d'une partie des ouvriers, ils ne man­
queront pas de remercier leurs généreux alliés 
d'un jour. Les baisses de salaires et lia prolonga­
tion de lia journée de travail sont aussi dans le 
programme d’a'ction de l'initiative privée. Il ne 
faudrait pas trop l'oublier. R. G.

M. Hoffmann, conseiller communal libéral, 
a dit, dans son rapport, qu’une dépense 
effective de 7,000 fr. pour la transforma­
tion en atelier communal rapportera chaque 
année un bénéfice de 2,800 fr. Voilà donc une 
semme de 7,000 fr. vraiment bien placée ! ! ! Et 
nos adversaires ne manquent pas d'aplomb, quand 
ils nous disent que les régies rapportent moins 
que l'initiative privée.

JU R A  B E R N O IS
. ; DELEMONT

i  r -  *  '

Etranges affaires ! — lit se passe décidément 
des chosieis curieuses, très curieuses, 'dlans notre, 
bonne ville de Delémont, sous le règne de ' Son ; 
Exaeffleaiioe AŒexiaJnldlne Hof. On n 'a (pas oublié lia;: 
Hamieotialblle aiEfiadirie idl'iimte'me.'menlt au sujet duquel 
la « Slenltliinlette » aviaiilt évoqué l ’iaiEfaliire Galas. M. 
3)e mlaiiitfe aviaiilt demlawdé e t obtenu ü’ilnltleitnement 
d’ulne (personne à  laquelle ffl arviaiiit, peu ide temps 
aulpairarviainlt, délilviré uin très bon certilfilciat. Nous 
ne voulions pas, 'aujourd'hui, exiamilnler 'die plus 
près,. pour qulefflels rafconis M. le imiaiiiie ialttaicihe sj; 
peu d'iimiportainoe 'aux eier!liifiilcalts qu’îl déldvne lui'» 
mêimJe. Nouls voulons parller id'aUtries faiilt» plus 
récents. ■ - ■.

Ces derniers temps, ipIliUsiieuirs personnes se 
s'onlt iplliaiilntes aiu mialiire des laigilssemiemlts ide l'aigent 
de p office S. à  îeur égardv L'uine d 'e lks s’est 
pîiafflnlte 'die menaJoes, ulne seconde de Tnenaces é t  
'die volîeis die ifailt, ulne 'trioiisième... d'aUtee chose. 
Ajoutons, piOuir les quellqules tiares personnes qui, 
ffialllgré toiult, ipersilsiteoit à  voulolilr voir die fa poli­
tique piairtoult, anémie où elle n'a que faire, que 
la miaijoriiité des ipÜlaigmlalnits alpipiartiiewt au même 
parti poHliltîqUe que l'aigenlt en cause. L’un des 
pIDaJiigmamlts a  élgaJllemient ladltfeisisié une plainte au 
juge. L’alMaiine esit venue, cette Semaine, devant 
Ole tribunal. L'agent iinouîlpé y a  'laissé quelques- 
unes de ses pltuls belles plulmles. M. Ile miaire assis­
tait à  î'auldlieuae. Sa conlviiotion est faite puisqu'il 
a, à de qu’on nlous assume, répondu alffirtmative- 
menlt e t de façon très catégorique à son voisin 
quli lui a  demlainldé si mlainiteniamit il était con- 
vaimlcu. Puisque Ha 'conviction de M. le miaire est 
si bien faiite, il prenidlra, nous n'en doutons pas, 
sans ipÜUs 'atteindre, lies mesures qui s'imposent 
•et que rôdlamle î'ilmimtenisie imlajorilté de notre 
pop/uHaition. ***./'

C’est votre INDIFFERENCE, ouvriers, qtfî ra­
mène

la v ie  chère
C’est votre INDIFFERENCE qui permettrait 

à vos adversaires bourgeois de triompher.
Allez-vous vous ABSTENIR DE VOTER OUI, 

quand l’enjeu est un PROGRES SOCIAL, auquel 
s’oppose une réaction.

CANTON DENEUCHATEL
N E U C H A T E L

Concert du Chœur des Cosaques du Don. —
La Salle-dles Conférences, ét»iitvfc¥W00'uiP troP 

'■ oo®tiemiif lia' fÔMllte? q r f  était v.enue
•peur entendre chanter les Cosaques du Don. 
D'ailleurs, les ipiroduotiions die ce concert méri­
taient pleinemenit cette affluence. Le chœur-est 
comn/posé d'umte viinigtamie de jeunes gens, quie le 
directeur, M. Serge Jarcff, dirige avec une maî­
trise absolue. lis Chantent aveir ulne pureté et un 
ensemble mierveilleux. La caraictérist'ilque de leur 
ch'anlt est 'De contraste brusque entre îte forte et 
le pianissimo, quli est particulièrement difficile 
et est d'ulne grande force pathétique. Tous ces 
chamtis russes, tamlt religieux que profanes, sont 
empreints d'unie tristesse infinie et d'une grande 
passion propre à ll'âmle slave.

Un service des morts, « Panichilde », est 
Lwovsky, fut parftiicuHièremienlt poignant avec 
pourtant Unie consolation dans H'espérance de la 
vie ôternelfl'e, où an retrouvera les chers disparus.

Dans la « Bandoura » (petit ilnstrumient à cor­
des), de Dawidowsky, dhant d'adieu dta Cosaque 
à son aimiie aux yeux bruns, l'aiocompagnement 
à la bandlcura est reproduit par les chanteurs 
eux-mêmes en chanitanit des sons-Onomatopées. 
Ce chamit plein de passion, de sentimentalité et 
de tristesse plut beaucoup.

Le « OhianJt des bailleurs du Volllga », avec son 
refrain sans paroles traduisant l'effort des haleurs 
tirant leur fardeau, fut d'unie grandie force impres- 
sionnniste e t méritait bien le succès qu'il a re­
cueilli, Le chant des Cosaques .«A utour.de la 
forêt», avec son sollo admirable et le chœur lui 
répondant, ses sifîkimientts d'oiseaux et aboie­
ments de chien était quelque chose de tout à 
fait inédit pour le public neu'Châtelois, et eut 
un 'grand succès.

LE LOCLE
Exposition d’aquarelles de M. F. Eckert. — Il

y a  autre chose que 'du dessin e t de la  couleur 
dans la trentaine d'aquarelles qu'expose chez lui 
M. F. Eckert, professeur de dessin au Locle : il 
y a l'adimiirateur passionné de la nature, l'artiste 
qui peinit dans uin tableau Une iidlée intéressante. 
« La peinture, c'est l'hoimmie », pensai-je devant 
ces aquarelles emipreintes de fiirtesse et de déli­
catesse. Rien die heuirté quli décoinlcerte,. rien de 
choquanit sous iprétexite de hardiesse ; de la cou­
leur, de la  vie et de ta poésie au Jura comme 
dans l'Alpe.

Le travail des vacances ,de M. Eckert mérite 
d ’être vu et apprécié. Que tous les amateurs se 
rendent Grand’Ruie 5, où l'exposition est ouverte 
au public, du matin au soir.

LA CHAU X -D E-FONDS
« r  MILITANTS 

Séance ce soir, à 20 heures, au Cercle ouvrier.
Votation communale

Pour faciliter les opérations du scrutin, le bu­
reau de la Police des habitants sera ouvert 
samedi de 12 à 20 heures, et dimanche de 8 à 15 
heures, pour renseigner les électeurs et délivrer 
des cartes civiques ; il en est de même du bureau 
des contributions arriérées (Hôtel Judiciaire, 2me 
étage), Léopold-Robert 3.

C hoisissez !
L’opposition des petits artisans ne se justüie 

pas. Les artisans demandent qu’on supprime l’a­
telier de menuiserie. Ils croient que ce serait 
 ̂une grosse menace pour eux. Nous demandons 
à ces artisans : Quelle est pour vous la {dus grosse 
menace ? les réparations que fait la Commune, 
ou les travaux que fabrique la grande maison de 
commerce privée ?

Une polémique 
autour des bâtons de chaises !

Il existe une œuvre qui fait davantage mal au 
cœur des politiciens bourgeois que l’atelier com­
munal. C'est la Maison ouvrière ! Quatre colonnes 
massives dta)ris leur numéro de propagande. Ils 
feront l’impossible pour ameuter les sociétés lo-, 
cales contre l'œuvre des travailleurs, ce bâtiment 
superbe, qui s'élève au cœur de la Cité, comme 
le symbole de la vaillance et de la volonté du 
Travail.

Dénigrez, ameutez, aboyez, messieurs les che­
valiers de la soi-dlisant « collaboration de clas­
se ! ». Votre polémique autour du nombre de bâ­
tons de chaises ne fera qu’une réclame de plus à 
la prochaine inauguration qui sera joyeusement 
saluée par toute notre population ouvrière !

Le nombre des électeurs
La Chaux-de-Fonds : NeUühâteTois 4646 (553 

arriérés), valables 4093. Suisses d'autres can­
tons 5002 (arriérés 806), valables 41%. Etran­
gers 349 (larriéréis 64), valables 285.

Au total, dans les inscrits, 9997 (dans les ar­
riérés 1423), et dans les valables 8574.

Eplatures : Neudhâteîois 120 (arriérés 15), va­
lables 105. Suisses d'autres oainitons 104 (arriérés 
18), valables 86. Etrangers 2 (arriéré 1), valable 
1, soit 226 inscrits, 34 arriérés et 192 valables.

Toitail (général : 10,223 inscrits (1457 arriérés), 
8766 valables.

Feu de cheminée
Hier soir, à  8 h, 40, un commencement d'incen­

die a  été signalé dans l'immeuble Promenade 11. 
Le poste de police a envoyé quelques agents 
avec une charge d'extincteur. Il ne s'agissait, en 
réalité, que d'un feu de cheminée. Toute menace 
fut écartée après une demi-heure de surveillance.

Le feu avait éclaté chez Mme Robert.

A la gare de La Chaux-de-Fonds, l’Etat suisse 
emploie deux maçons et deux peintres. — Les C. 
F. F. put aussi leurs fonctionnaires-charpentiers, 
menuisiers, serruriers, etc. A Quand un referen- 
dum du P. P. N. contre ces fonctionnaires qui 
gênent au développement de l’initiative privée !

'■'à'r Communiqués 1 % “Z
Cercle ouvrier. — Dimanche soir, la Société 

théâtrale L'Aurore donnera une jolie soirée dans 
les locaux idu CericÜe.

Les matches au loto, — La Persévérante, sa­
medi dès 15 h., au 'Cercle ouvrier.

Société ides sapeurs-pompiers, samedi dés 16 h., 
Brasserie de lia Serre.

Union Chorale, samedi dès 16 h., au Cercle de 
l'Union Chorale, rue Léopold-Robertt 90.

Société anciens lélgulominaiinas, samedi dès 16 h., 
■aiu Caifé BajÏJiniari, rue Eritz-'Courvoisier 22.

•Dante Alliiighieiri, samedi dès 16 h., au Café 
du Simploïu

Cerdîe Français, samedi et dimanche dès 16 h., 
au Café Brandit, Paix 74.

Vélo-Club Exeellsior, samedi et dimanche dès 
16 h., Brasserie du Sa Union, Parc 83.

Société d'aviculture et d'ornithologie, samedi 
et dimanche à 16 h,, à l ’Hôtel du Cheval-Blanc, 
ruie de Q'Hôtell-de-Viffle,

Oinphêom, samedi et dimanche à 16 h., Café du 
Télléigraiphie.

■Société fédlérialte de gyimnaistiquie L’Abeillle, di­
manche dès 16 ih„ Brasserie dlu Monument.

Oitichesitre Carmen, d'ilmanehie dès 16 h., Café 
Baffiimairi, ruie Friitz-Courvoister 22.

Viélo-OIlulb Framics-Coureurs, dlilmiainicihe- dès 16 
'heures, alu Café du Silmipllotn.

F.-C. Le Parc, dimiamche dès 16 h., au Café 
Masipllla.

Union sténo graphique suisse A. P., dimanche 
dès 16 h., au Restaurant Goulet, Parc 46.

Montéo le sorcier. — Sur la scènle de la Soala, 
bien viviaint, en chair ett en os, cet être phéno- 
méniall quli siailt tout, qui dlevibe tout, qui prédit 
111'avenir, nlous dévoilera Les secrets de sa; science.

Une des gloires du cinéma à l’Apollo. — Il
s'agit de Hlairy Ganey, H'afdmli'PalbOle artiste qui fait 
la joie 'des amateurs 'die Mms aux scènes gaies 
et très .animées, se dléüioluttainit dams Oies' immienses 
'oamlpajgines 'américaines. Le fillm qu'il interprète 
à lî'Apdio e'sit Ilia « Biamde des Vauitours ». Il est 
certiainiamlent Ile pluis imtéressiaint die toute sa sé­
rie ; vouls en suivrez Iles péripéties avec beaucoup 
d'intérêt.

La Croisière Blanche, — Nous regrettons bilen 
sincèrement que 3'abondance des matières nous 
empêche de communiquer à nos lecteurs nos im­
pressions aiu sujet de (l'aldmirable doicumienitaire 
« La Croisière Bfllanidhe » que nouls arvons vu dé­
filer hier soir sur l'écran de la Scala. Nous rte 
pouvons qu'engager grandis et petits à assister 
à ce spectacle de toute 'beauté, e t souhaitons 
que la 'direction revienne sur sa décision de le 
limiter à dimanche scir.

L’Etat radical charpentier

A Berne, sous la coupole du Palais fédéral 
même, il y a un atelier de menuiserie et d’ébé- 
üvisterie, qui répare les meubles du Palais fé­
déral.

Dédié à «L’Effort», qui fait campagne contre 
le fonctionnarisme :

« Entendons-nous. Nous savons bien qu’un Etat 
ne peut pas vivre sans fonctionnaires, et cer­
tains de ces fonctionnaires font un ouvrage aussi 
utile que s'ils coopéraient directement à la pro­
duction. D faut des cheminots. Il faut des postiers. 
Il faut des télégraphistes. Il faut même des secré­
taires, des teneurs de livres et des employés du 
fisc, et ce ne sont pas ces serviteurs de la chose 
publique qui sont les branches parasites de notre 
activité nationale. » (P.-H. Cattin, « Journal du 
Jura ».)

Convocations
LA CHAUX-DiE-FQfNDS. — Groupe d’épargne 

Le Cygne. — Ce soir, samedi, à 20 heures, réu­
nion du 'Comité,

INËUCHATEL. — Groupe des socialistes-chré- 
tiens. — Lundi 17 courant, à 20 Ih. et quart, ré­
pétition du cliaJnt de Noël à 'la Maison dui Peuple.

RiEGQNVIiLIEiR. — Tou® les membres du 
Parti s'oeliiailistie sont idonvoquiés en assemblée pour 
lundi 17 décembre, à  8 ih. du soir, au Collège, pour 
discuter les tractanda de rassemblée municipale.

tfToilà gens fatigués de culture ou de sport 
”  qui vous stimulera la pensée et le corps

Tobler-N im rod  le p lus fin des chocolats fondants 
avec b iscu it au  m alt.
P rix  p a r é tu i : 70 et. ' 4678

UN SUCCÈS SANS PRÉCÉDENT

AVA LON
La NOUVELLE cigarette 
Délicieux mélange ORIENTAL
NOUVEAU prix: 5145

5 0  cent, le carton de 2 0  pièces

L’Agenda de la (lasse Ouvriers S is e  1 9 2 4
est en v e n te p a r to u U fr J .5 © l’exemplaire

Le réclam er auprès des caissiers des o rgan isations synd i­
cales e t p o litiq u es: A La Chaux-de-Fonds, à la L ibrairie  
C oopérative, au bureau  de La Sentinelle,  e t à  l ’Im prim erie  
Populaire, à L ausanne. 6161

C am arades! Achetez de p ré férence  l ’AGENDA OUVRIER 
fa it pour vos beso ins e t  p a r des cam arades

JH33801D 9788

C'est la régie communale qui permet aux arti­
sans de travailler avec du gaz bon marché, de 
l'électricité bon marché, des locations bon mar­
ché.

Bulletin météorologique des C.F.F.
du 15 décembre 1923 (7 h. du m atin)

Altit. 
en m.

S t a t i o n s Temp.
centig. Tem ps Vent

280 B à le ...................... 1 C ouvert Calme
543 B erne..................... - 1 » »
587 Coire .................... —2 Nébuleux »

1543 D avos.................... - 1 2 Très beau »
632 F r ib o u rg .............. —3 Couvert »
394 G enève................. 2 » »
475 C laris ................... —1 » »

1109 G œ schenen ......... —3 T rès beau »
56(i In te r la k e n ........... 0 B rouillard »
995 La Chaux-de-Fds —3 Couvert »
450 Lausanne ............ 1 » D
208 Locarno .............. 0 Qq. nuages »
276 Lugano ............... 3 T rès beau »
439 L ucerne..........  .. 0 Couvert »
398 M ontreux.............. 2 . » »
482 N eu ch â tel............ 1 » ))
505 R agatz................... 0 » »
673 Sain t-G all............ - 1 » »

185(i Saint-M oritz........ - 1 2 Très beau »
407 S ch afïh o u se ....... 1 Couvert »
537 S ierre .................... —1 » ))
562 T h o u n e ................ - 1 » »
389 Vevev.................... 1 » Bise

1609 Z e rm a tt ................ — ___ —

410 Z u rich ................... 1 Couvert Calme

Syndiqués,
Coopérateurs,
Solidaristes,

Les régies communales sont une des formes de 
l’action solidariste qui se manifeste 

dans le syndicat, 
dans les coopératives, 
dans le socialisme.

Ne pas défendre les régies, quand elles sont 
attaquées, c’est trahir l'esprit solidarisie 

du syndicat, 
de la coopérative, 
du socialisme. E.-P. G.

Les changes dujour
«

(Les chiffres entre parenthèses indiquent 
les changes de la veille.)

D e m a n d e  Offre
P A R I S   30.45 ;'30.40) 30.80 ^30.50/
A L L E M A G N E .  ( - . - 1
L O N D R E S . . . .  25.08 ,'25.07i 25.14 (25.13)
I T A L I E   24.80 (24.80) 25.10 (25.05)
B E L G I Q U E . . .  26.25 (26.40) 26.70 (26.90)
V I E N N E   7 9 -  (79 .-) 8 3 . -  (83.^)

(le m illion  de couropnesju&ÿ)
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Union Sténographique Suisse
A i m a é  P c i r S s

Dimanche 16 décembre, dès 16 h. ....

M c h  m L o t o
au Restaurant Coulet, Parc 46

Ouines superbes et variés
Invitation cordiale aux membres et à  leurs familles. 6377

L e  C o m i t é .

lO o ia le iP a iU H n i ©

Le p lu s  grand  succès artistique sur le marché  
actuel

| |
«  «  S a m e d i  à 8 heures
•  *' ------------------------------
♦

♦  >«
:  tx 
♦
♦

:
♦
♦
♦
♦
♦

H
D i m a n c h e  à 3 h. et à 8 h. •  •   •  «

T é léphone  1 3 8 .6337

on te Roman d’un orphelin
Est-il rien de plus éblouissant que la destinée du 
toréador JUAN GALLORDO ? A 20 ans, l ’ancien 
petit savetier devenu la première épée de l’arène 
espagnole, l’idole des foules de Madrid, de Cadix, 
de Barcelone, de Séville. Un jou r l’invincible to ­
réador rencontrera la défaite et la m ort dans le 
cadre de ses anciens triom phes, sur le sable d’or 

des arènes sanglantes.
Que dire des détails du filmage de la corrida et de la 

reconstitution des mœurs et costumes espagnols?
Chacun voudra voir ce chef-d’œuvre immortel 

P a s j d ^ é p i s o d e s ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ P ^ ^ d l é g i s o d e s  J

♦ 
•  ♦  
♦  ♦  
♦  ♦  
♦  ♦  
:  :  
•  •  
♦  »  
♦  «  
•  »  
♦  •  
♦  »  
♦  «  

:  
•  •  
♦  ♦  
■■ •

|  J  Malgré les frais considérables, P r i x  h a b i t u e l s  *  J

Brasserie ai la Plia, M i r
Dimanche 16 décem bre 1923

dès 14 heures

Grand Match an Loto
o rg an isé  p a r  le

„ Ski-Club “ de S aint-lmier
Volaille de Bresse - Lapins - Pains de sucre ' . 

Salamis • Têtes de .moine r Vacherins • Palettes 
Paniers assortis - SUis -, Luges, etc.

Q i m s n h P Q  f l i i i n f l Q  I  Dinianciiê à  i l  h.: nfiAîCH-flPÉRiïiF
ü ll f lO S  l l ü u  U U lllU U  :  INVITATION CORDIALE. .13333

Comme cadeaux utiles
  l e  M A G A S I N  = s  = ■m. F A I S E l

Rue du midi 11 SA inT-tm iER  Rue du Midi 11
vous offre à trè s  bas prix ses
articles de m énage, te ls  q u e :

Garnitures de cuisine en faïence et alumi­
nium, Cache-pot, Vases à  fleurs, Couverts 
de table, Coutellerie soignée et ordinaire, 
Machines à hacher et à râper, Presses à 
fruits, Cuisines de campagne et articles 
pour touristes, Porte-poches et P o r te -  
oignons avec magnifiques décors, Paniers à. 
services et à pain, Balances de cuisine, 
— —— Brosses à  parquet ........... ■

Articles en aluminium de toute l re qua­
lité, tels que Marmites, Casseroles, Cal- 
dors, Spardas, Passoires à salade, Sou­
pières, etc., etc. — Teuflets en fonte 
— — inoxydables et émaillés — —
Jouets en aluminium et Potagers pour entants

Esc. IV. A  J .  TÉLÉPHONE 2 .8 3  E sc. !*. A J .
N. B. — Pour tout achat d’au moins fr. S.— 

C A D E A U X  U T I L E S

Toutes les bonnes marques,
Tous les formats,

T o u s  l e s  p r ix ,

Téléphone (5.94 J . - O .  T I E C H E  Léopold-Robert 66
M ê m e  M a i s o n  à  L a u s a n n e

Superbe choix d’albums pour photos d’am ateurs
N’oubliez pas de venir voir fonctionner le  Cinéma Pathey- 
Baby, vous serez  ém erveillés (Salle de dém onstration)

Cinéma apollo - Bienne
— Orchestre —

T o n  les soirs à  8 V4 h. Dimanche, Matinée à 3 h.

Une réédition sensationnelle

J U D E X
JUDEX constitue le spectacle de famille par excellence 

et peut .être vu par tous

Q ftD M O W T -JO P R W A L  -  P A T H É -R E V U E

Chacun son tour
_______________ Comédie comique finale_______________
Vendredi prochain : L E  J U G E  D 'I N S T R U C T I O N  

Prix des plaçai : Pr. 2.20, 1.SS, 1.10, 0.80

rapeterfe T. Sandoz-Mollef Neuchâtel
(Vis-à-vis de l'ancien magasin)

Livres d’Et rennes. Albums de tous genres. Images. 
Dessins. Coloriages. Découpages. Photos amateurs. 

Crayons et boîtes couleurs, etc.
! Porte-plume réservoir „W atermann“, BM o n t - R o s e e t c .
' F. Z. 1792 N. Se recommande, V™ T . S a n d o z - M o l l e t .

6276 Service d’escompte N. et J. 5%

m .>m i

1230 m
Les Prix de la Chaussure 
deviennent abordables!!

Ab u s  offrons en bonne marchandise de 
fabrication suisse:

P f l U B e  D A P I E S
SouliersDetby,croûte;dg. veau,roaraue...

«Ballj», net, Fr. 16.70
Souliers Rindbox, net 
Le même en ross-box, net. 
Le même en box-calf, net.

23.50
2 5 .—
3 0 .—

Grand choix d 'articles ch au d s:
Feutre — Drap — Lisière — Velours

pour HoraraES
Souliers Derby, Rindbox, net, Fr. 2 5 .— 
Le même en ross-box, Ia, net . . . »  28 . — 
Le même en ross-box, doublé de

peau, net, . . . . . . . » 32 . —
Souliers de sport, cuir préparé, as­

surant l'imperméabilité, net . . » 34 . —

Quantité d’autres genres, cloues ou non cloues 
a des prix très auaniaoeux

P O U R  F U L I E H E S
Très bel article en ross-box: 8164

Série 26/29, net  ........................Fr. 14.60
Série 30/35, net . . . . . . . » 16.40

Régulateurs, Réveils 
Pendules de bureau

Pendules de cuisine 
R é g u l a t e u r s  sonnerie 3/ t  et 

carillons W e s t m i n s t e r  
M O N T R E S  b r a c e l e t  pour
dames et messieurs, en or, a r­
gent, plaqué or, 10 ans. mêlai 
blanc. M o n t r e s  d e  p r é c i ­
s i o n  pour hommes. Prix avec 

petits bénéfices chez 6309

J.-A. JUVET, P arcs 1 19
NEUCHATEL

Café du Jura
T re ille  ? Tél. N» 4 1 0

NEUCHATEL
(Au centre de la ville)

• R em is e n tiè re m e n t A n e n l • 
Belle salle pr fam ille s  ei S ocié­
tés . au 1er étage. B e » ta u ra tlo n  
à  to u te  h e u re . Bonne cuisine 
bourgeoise. Vins suisses et é tran­
gers des meilleurs crus. Rîen» 
chA tel ro u g e  e t  b la n c  d e  I*’ 
ch o ix . H T  Excellent c a lé , m é- 
la n y e  sp é c ia l de la maison (tor­
réfaction journalière). Se recom­
mandent : B .W ehrll &  (Us. prop 
F. Z. 1027 N.

Robes
crêpe de Chine
très belle qualité

trè s  d ite , toutes teintes

Fr. 39.-
chez

Mme marguerite uieill
Ru Lêop.-Robert 26 2me étage

Téléphone 11.75 6346

C I N E M A  d u  C A S I N O
.  $ t * I n a l e r  -  sî r :

Socques - Babouches - Pantoufles - Caoutchoucs

La Ménagère
mmm Rue Dr-Schwah, 6 ST-IMIER

7 h.

Du samedi 15 au lundi 17 déc.

VinsHenkomm&C°
T él. 68 

9240

Apollo
Neuchâtel

— Jardin Anglais —
Ou 14 au 20  décembre

Dimanche, Matinée permanente
d ès 2 h. 30. T él. 11.12

avec

Tom Mix
G ran d  ro m a n  d ’a v e n tu re s  

en  4 ac te s

ou L’Etrangère
D ram e en  6 ac tes 

In tr ig u e s  d es p lu s  m o u v e­
m en tées  o ù  les s i tu a tio n s  

in té re s s a n te s  a b o n d e n t

P a th é -R e v u e
B eaux co lo ris  

A rts  - S c iences - S p o rts  
In d u s tr ie s  

M agnifique d o c u m e n ta ire

Dès v e n d re d i :

Sons familleû

ST-IW IER

H. Breguet
T A PISSIE R  

Dr-Schwab 19
1101

Rideaux
Stores

Linoléums
Descentes de lit 

Toiles c m
Réparations

d 'H e c to r  M alot 
Beau ro m a n  en  6 ac tes

S o rto n s  tra v a il su iv i et ré g u lie r  à

ACHEVEUR
sé rieu x  e t c a p a b le , en fa b riq u e  

ou à  d o m ic ile . 6287

lïlunufaciure des montres 
Rüihmos

1 4 1 ,  W D M A - D R O Z ,  1 4 1

Cadrans
P e rso n n e  t r è s  c ap ab le , c o n ­

n a is s a n t  la fa b ric a tio n  d u  ca ­
d ra n  e t le d éca lq u ag e  à fond e s t 
d e m a n d é e .  E n tré e  à  c o n ­
v e n ir . P lace  d ’a v e n ir . O ffres avec 
in d ic a tio n  d e  ca p a c ité s  e t p ré ­
te n t io n s  so u s  ch iffre  0 2 2 7 1 6 C  

P u b l i c i t a s ,  B i e n n e .  <>27o

Tou» arlietez p o u r  fr. 6.50

1 5 0  m i l l i a r d s
(150,000,000,000) m a rk s  de  v é r i­
ta b le s  b ille ts  d e  b a n q u e  a l le ­
m a n d s  en co llec tio n  trè s  b e lle , 
d e p u is  le  b i lle t de  b a n q u e  de  
la  p lu s , p e tite  c o u p u re , c o n tre  
r e m b o u rs e m e n t.  O l:c2126A 6328 

Case poNtale -I5H 2. HAIe I.

|  ju p p r  à v e n d re , bon  m a rc h é , 
LIVICj p re sq u e  n e u fs , p o u r  
cau se  de  d ém é n a g e m e n t. - S 'a d r . 
à M. G. F re u n d , N ld a u . 6228

Dimanche, Matinée à  3 h.

Le p lu s  g ra n d  su ccès de  l ’a n n é e 6277

M I H I E S  M IS
Le ch e f-d ’œ u v re  d e  D O U G L A S F A IR B A X K S  

avec  le  c o n c o u rs  de 
W A L L A C E  B E E R Y  - E N IA  B E N N E T

C 'est au  H* 6306

C e  f i lm  n ’w l  p a s  e n  é p h o d e s

M algré l ’im p o riu iic e  d u  film , P R IX  H A B IT U E L S  

S a m e d i  e t  D im a n c h e ,  à  3 h e u re s

Butinées onur M lle s  et entants
LOCATION à l ’a v a n c e , sa m ed i en  m a tin é e  

e t d im a n c h e  m a tin  de  11 h e u re s  à m id i, a u  C asino

de la rue de la Serre, au magasin A la  C o n fia n ce  que 
chaque client recevra pour tout achat à partir de fr 5 .- ,  nu joli.

Calendrier

(Sur la scène) 6362S c a l a

Flonfêo le Sorcier
Bien vivant en chair et en os

D evine to u t ,  s a i t  to u t ,  p ré d it  l ’A v e n ir , d év o ile  sa  sc ience*1
æ bb— MSB

Ue diaphragme est la voix du

G R A M O P H O N E
U es d ia p h r a g m e s .. .

R E IiE R T
sont legers, purs et puissants

9
0171
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G R A T I S
Samedi 15 décembre, un

J O U E T
(La Danseuse)

à tout client faisant un achat d’une 
valeur de fr. s ,— 6338

b r Am ij

Malson «l’Am eublem ent CH. GOGLER S. A.

A la Maison moderne
Magasin : Rue de la Serre 14 (E ntrée  du  m ilieu) §  

P-22(j63-C Bureaux : Rue du Parc 8 ter 6146 ■

I

E t r e n n e s !  i
Grand choix de Petits Meubles - Sel­
lettes - Tables à ouvrage - Guéridons 
- Etagères à musique - Vitrines - Fau­
teuils - Paravents japonais > Chaises 

et Coins paillés

% . C a d c a ü i j #
unies

Maison

BAEHLER
Léopold-Robert 39 Téléphone 9.49

1 0 ° / c
d’escompte pendant les t'Mes seulement 

su r tons 1rs articles de lustrerie

E le c t r ic i t é
Bouilloires - Fers à repasser - Appareils à 
sécher les cheveux, à masser, à eau chaude 
Boilers - Aspirateurs de poussière - Lustrerie 
en tous genres - Lampes de tables, de pianos 

Lustres - Appliques, etc., etc.

G a z
Potagers - Réchauds à 1, 2, 3 et 4 feux

S a n i t a i r e
Tous les articles de toilette - Baignoires 
porcelaine - Glaces - Chauffe-bains, etc., etc.

P o ta g e r s  à  bois 
A r t ic l e s  a lu m in iu m

On expédie au  dehors 6215 On expédie au  dehors

£

La C h a u x - d e - F o n d s

Articles de Ménage
de qualité

n u e .  nussiE Suce deOulUaum* Nusslé

Ivnme n m l_ _ _ _ _   £

I ouvert et en bouteilles: Z
Moscato, Spumante, Nebiolo, Barbera ^  
Freisa, Grignolino, Lambrusco, Chianti H

I—  E ch an t i l lon s  e t  p r ix  a  d isp o s i t io n  —  É
Importation directe par H

s C H I E S A i C i
S  S T - I M I E R  |
B  T é l é p h .  1.40 6363 Téléph. 1.40 B

S  C A L A

Le docum ent le plus im pressionnan t que le ciném a a it enreg istré  à ce 
jo u r , re traçan t dans to u s leurs détails les aventures, inouïes du  capitaine 
K leinschm idt e t de  son équipage dans l'E xtrêm e-N ord de l'A laska. Ce film 
m erveilleux don t l ’in té rê t ne se relâche p as  un  in s tan t vous fera assiste r aux 
chasses e t pêches les p lus périlleuses e t les p lu s ém ouvantes. 6313

AU MÊME PROGRAMME o

Diavolo l’inconnu
A dm irable corftéïfïfe d ram atique

A la demande générais I S P R  L A  s c f c w E  j  a la demande générale

noniéo la s  raontféo
Le seul qul.se produise au milieu du public 

Prédit l'avenir — Dévoile la science

A P O L L O
H A R Y  G A R E Y

DANS • 63H

La Bande
d e s

Vautours
D ram e ém o tio n n an t *■ ■

line poule survint 
Chauds les marrons

S G A L A  -  Matinée pour familles et écoliers de tcos âges, Samedi à 15 h. 30 -  S G A L A
M O N T É O  Stir la scène j Au p ro g ram m e | M O N T É O  sur la scène
La Croisière Blanche - Chariot, chef de rayons
Prix des places e fr. 0.30, 0.50, 0.75 pour enfants — Prix ordinaires pour adultes

Dimanche, Matinée à 15 h. 30

ETRENNE A PPRECIEE 2 
ÉTRENNE

P R E C I E U S E . . .

. . . u n e  p h o to  d ’art

eiœr o
P A R C  - l O

H ilaran te  com édie avec 
KID ROBERT

Au Music-Hall

H IC H E S  e t  L O R A D O
Punchin-ball e t contorsionnistes

a n i

I O V E I S  I O U E Ï S  l O U E T S
!> 6172

P A N I E R  F L E U R I
B R A S S E R I E  D E  L A  C O M È T E  S . A .

Téléphone 4.16 r t * * . - , ^>I*A-CUHAIHC»DE*PO-M®S'y * > > v1*' • '^-Téléphone4*W: .
iw u ia j& të ix & M ii  iMiik : " ". ■-

D è s a n jo n r d ’h ü r e t  pendant l e s  Fêtes, mise en vente 
chez tous nos clients, de notre excellent 6354

Bock-Bier
sans augmentation de prix |

« s r  15 ja n v ie r  1924 ~m  c e ssa tio n  d e  con tm erce
M a g a s i n

G e o r g e s * J u l e s  S A I D O Z
Rue JLéopoId-Rofoert 25, La Chaux-de-Fonds

Grands avantages pour écouler la marchandise
Orfèvrerie argent et métal. Services à café, à thé, en nickel. — Montres or, 
argent et métal pour dames et messieurs. — Bijouterie or et fantaisie. Bril­
lants. Perles. — Lustrerie. — Dîners. Verrerie. Cristaux. Couteaux de table et 

de dessert (manches corne). — Objets d’art. Grès flammés.
Vases et Potiches en tous genres. 6357

Profitez des nouvelles réductions
Tout l’agencem ent du magasin est à  vendre :

1 grande banque en T avec tiro irs  e t arm oires. 3 arm oires v itrines, 4  chaises. Table. A gen­
cem en t de d ev an tu re s : tr ing les  n ickelées, glaces, supports e t ve lours. C offres-forts. P up itres. 

P endule é lec trique . Fourneaux à gaz e t é lec trique . G randes é tagè res . A rm o ire . B anque.
B ib lio thèque en  bois dur.

Collège 55
est o u v e r t

Belle glace
leçons
d e  SOLFEGE, PIANO e t  ORGUE 
Max SCHEIMBET

Professeur  de  musique
-R o b er t 4 2  -  La C h au x-d e-F on d s

AVANT de laire vos achats 
A i l E Z  visiter les Magasins du
PANSER FLEURI

à La Chaux-de-Fonds

Dernières nouveautés à tous les rayons
5%  D ’E SC O M PT E  S 1 6358

Dem andez dans tous les m aga­
sins de m usique les œ uvres du 
com positeur Max S c h e i m b e t ,  
m em bre de la Société des a u ­
teu rs , com positeurs e t éd iteu rs 
de m usique de Paris. 587(5

BOULANGERIE
Balance 10"

(derrière les S ix-Pom pes)

ï ï !  fStHIII au f[0!M !|e extra
S erv ice  à  dom icile  26SD Téléph . 1 3 .2 8

l’on boit don
DDÊTDC>0n 11131108 mr  H t ! lit Teieptione 22.46

pains de 300 à  800 gram m es 
H. D. T. prem ière  m arque

petites pièces de 3 à 5 livres

Fromagerie moderne à  vapeur
fou rn isseu r de p lusieurs sociétés 
coopératives e td e  consom m ation

Guide Manuel
pour inventeurs

contenan t 1000 problèm es. Prix  
fr. 2 50 est livrable par ing. Reb- 

.m onn, Chaux-deTFonds (Miner- 
va). . P36900 6057

Suite Ht!
Ne dites jam a is  : « Ah bah ! 

au tan t acheter là qu 'a illeu rs  », 
non... il faut pouvoir dire 

« plutôt là q u ’a illeurs »
et ce là

c 'e s t  c h e z  M a d a m e

M a r g u e r i t e  W e i l l
Rue Léopold-Robert 26

î ” '  é ta g e  
LA CHAUX-DE-FONDS

Téléphone 11.75

Aussi voyez quelques p rix  de 
com plets p o u r nom m es e t je u ­
nes gens :
Complets de travail m ilaine, 

trè s  fo rt, fr. 3 9 . —. 
Complets form e m ode ccin tré  

1, 2 ou 3 boutons, fr. 4 3 . —. 
Complets de sp o rt solide, 

culotte fond renforcé, fr. 4 9 . - .  
Pantalons fantaisie,
6335 fr. 10.50.

L e 6372

îramelan

Pour Etrennes
D escentes de lit 
Coussins peints et 

pratiques 6155 
Jolies aquarelles 
Rideaux - Couvre-lits 
Vitrages - Brise-bise 
Prix très avantageux

E.RYSER, N.-Droz 33

A . B E Y E L E R
C. BEYELER, s u c c .

Ameublements
TAPISSERIE -  DÉCORATION 

I n d u s t r i e  I  — T é l. 3 1 .4 6
vient de recevoir u n  superbe 
choix en descentes de l it , tap is 
de tab le , m ilieux de sa lon, lin o ­
léum s, se lle ttes, tab les à  ouvra­
ges, tab les fantaisie, po rtem an ­
teaux, buffets de service, a rm o i­
res à glace, cham bres à coucher, 
salles à m anger, d iv a n s ,  c h a i ­
s e s  lo n g u e s ,  d iv a n s  tu r c s ,  
garan tis  et m ontés p a r  tap iss ie r 
qualifie. 1201

Maison fondée en 189G et offrant 
tou tes garan ties p a r scs a rticles 
soignés et ses p rix  avantageux.

Ad Cape-Petit
Lainage, Corsets, Lin­
gerie. Tabliers. Literie.
Meubles soignés. 3279

Léopold Robert
M asseur Pédicure

Spécialiste diplômé
Garde-malades

- Ventouses sans douleurs -
Se rend  à dom icile

Téléphone *9.83 Serre 3»
Reçoit de 1 à 4 h . P20522C 2737

IC C O ID Ê M S

G209

REINERT
L é o p o l d  - R o b e r t  5 0
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18 urnnuiE msm
Garantie de l’Etat 

Capital de dotation : 40  millions de francs

Nous avons l’honneur d'informer-le pu­
blic que nous bonifions actuellement et 
jusqu’à nouvel avis:

sur B ons de c a is s e  (nominatifs ou 
au porteur)

5 °/o pour trois, quatre et cinq ans.
4  ‘/a °/o pour deux ans.
4  V* °/o pour un an.

Le timbre fédéral est à la charge de la 
Banque.

sur L ivrets «l'Epargne
4  o/0 l’an.

Nous recevons également des dépôts 
de fonds en C om ptes-chèques et en
C om ptes courants, aux meilleures con­
ditions du moment. P5325N

Nous sommes avec plaisir à la disposi­
tion du public pour tous renseignements.
6296 LA DIRECTION.

Bonnes Chaussures
à b o n  m a rc h éO F 14000 Z 413

Nous expédions franco contre rem boursem ent ;
Souliers à  lacets pour enfants croûte cirée f e r r é s . . . . . .  No 26 /29  10.50

à lacets pour enfants croûte cirée ferrés . . " . .  No 3 0 /3 5  12.50 
à  lacets de dimanche pour enfants croûte cirée No 2 6 /2 9  10.50 
à  lacets de dimanche pour enfants croûte cirée No 3 0 /3 5  12.50
à  lacets  pour garçons, f e r r é s . . . . . . . . . . . . . . . . . .  No 36/39  16.50
à  lacets de dimanche p. garçons croûte cirée No 36 /39  1 7 —
à  lacets pour dames croûte c i r é e . . . . . . . . . . . . .  No 3 6 /43  1 6 . -
à lacets p . daines croûte cirée, forme Derby No 36 /43  16.50
à  lacets de dimanche pour dames, Box . . . . . .  No 36/43  2 0 . -
de travail ferrés pour m essieurs. . . . . . . . . . . . . . .  No 40 /48  2 1 -
de dimanche pour m essieurs croûte c i r é e . . . .  No 4 0 /4 8  2 0 , -  
de dimanche p. m essieurs, Box, forme Derby No 40 /48  24.50
m ilitaires ferrés so lid e s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  No 40/48  2 3 -

Demandez notre catalogue —  Réparations prom ptes e t bon m arché

R o d .  H i r i  f i ls ,  L e n z h o u r g

Boucheries

BAISSE
sur la viande de veau

première qualité 
pour ragoût, fr. 1.80 le demi-kilo 

pour rôti fr. 2.- et fr. 2,20 
le demi-kilo

6293

mmsm mmm

Fiancés Il estdans votre intérêt, 
avant de faire vosachats 
de MEUBLES, de visi­
ter les magasins de la

SNESEUX
Grand choix de cham b res à  cou ch er et 
sa lle s  à  m anger, à des prix reconnus très 

avan tageu x . 4523

C h o ix  p o u r  t o u t e s  l e s  e x i g e n c e s

Ouvriers ! Faites vos achats chez Les commerçants 
f q u i favorisent v o tre  journal de leurs annonces.

010*7

(LE ©®UIT 
Ce. T aqu et ofe

Mnrsaao
OEINACH

FAMEUX!
ioTlcc. Tes. o.

D OO A

BELL Eharcuieries

Coke de Gaz
A l'occasion de la période de froid que nous traversons, la Direction des 

Services Industriels rappelle à la populatiou que le

Coke de Gaz
est certainem ent le combustible le pilas avantageux à utiliser pour le 
chauffage.

Passez vos commandes à la rue du Collège 31'’, où vous trouverez du

Coke de Gaz
de qualité irréprochable.

14 .9 6 T É L É P H O N E  1 4 .9 6  6318

services industriels, La Chaux-de Fonds

•iV w .

MAGASIN
Rue Neuve

Rayon des articles de ménagé, 
vannerie, brosserie

Dîners complets, en faïence et en porcelaine 
unie et décorée.

Déjeuners en porcelaine, décors modernes, 
pour. 6 ou 12 personnes.

Services à thé, idem. .
Garnitures de lavabo, sup. formes et dessins.
Garnitures de cuisine avec ornements.
Verres à vin, à apéritif et à liqueur.
Services de tables, couteaux, fourchettes, 

cuillères, à la pièce ou à la douzaine. — 
Ecrins à disposition.

Ustensiles de cuisine en fer battu, émaillé, etc-
Balances de cuisine. — Bidons à pétrole.
Réchauds. — Caisses à ordure et à charbon-
Porte-parapluies. — Boîtes aux lettres.
Machines à hacher la viande.
Couleuses en zinc, bon article suisse.
Fers à repasser. — Planches à lessive.
Cordeaux à lessive. — Pincettes.
Paniers et corbeilles pour tous les usages.
Paniers-poste. — Malles de voyage. — Filets 

de marché.
Serpillières. — Chiffons à poussière.
Plumeaux. — Peaux de daim pour le nettoyage 

des métaux.
Brosses de chambre, à écurer, à habits, à cha­

peaux, à décrotter, à mettre le cirage à re, 
luire, à mains, à dents, à parquets, etc.

Blocks à parquets, différentes grosseurs.
Balais coton. — Balais de paille de riz. — 

Balais Siroco, modèle breveté.

La Flfiioglre
S T - in iE R

D’-Schwab 6 Marronniers Î1
Tickets verts ÎO %  6168

OUVRONS
Visitez au JUVENTUTI les Magasins des Ou- 

vroirs. Vous y trouverez pour cadeaux utiles :

Chaises neuchâteloises 
SeiSles, Corbeilles 

Paniers, Plateaux 
Tabourets, Escaliers 

Tabliers, Abat-jour
Magasins ouverts tous les jours et le samedi 

après-midi. 6341

Faites ues achats de Jouets et d'Etreones
dès maintenant

Au PRINTEMPS
2”  ÉTAGE (ascenseur)

pendant qu’il y a encore l’énorme 
assortiment et pour éviter l’encombrement

d e fin d’année
AU 1"' ÉTAGE :

Garnitures d’Ârbres de Noël
AU 3mo ÉTAGE s

Objets de fantaisie 
Porcelaines et Cristaux «

Samedi 15 couran t les m agasins  resteron t ouverts  jusqu’à 19 h. (7 h. du soir)

oum im
Grand choix  • I r* q u a l i té  

G aran t ie  s u r  f a c tu r e

Skunks naturel 
Skunks opossum 
Renard Alaska

etc ., e tc . 6001

m  »  auantageun
J .  T R I E B

Bue du Commerce 8 f

Je  suis toujours acheteur
de

V ie u x  M é ta u x
Cuivre - Laiton - Zinc 
Plomb - Caoutchouc 

Vieux fer - Vieux papiers
ainsi que 6221

OS, CHIFFONS
et Peaux de lapins

C o l l è g e  18
TélÉph. 2.82

CONFISERIE

Mfiüiai
Tél. 2.S2 Ituc Seuve 7

SPÉCIALITÉ : P225962 I
marrons glacës

ust
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S c a l c a 1
(Sur la scène)

Plontto le Sorcier
B ien  v iv an t, en  c h a ir  e t en  os 6362

Devine tout, sait tout, prédit l'Avenir, dévoile sa science

A r t  S o c i o M
Dimanche 16 décembre, au Temple Indépendant

6374 à 17 heures et à 20 heures P 22737 C

.L ’image do Christ a travers les âges"
Projections lumineuses 

commentées parM . Eugène v. Hoff, pasteur 
Musique

(programme différent à 17 h. et à 20 h.) 
par M. Jean Pare], organiste, Mlle Mathilde Mathys soprano, M. 
H. W uilleum ier, violoncelliste, Mme Ed. Stamraelbacn et Mlle
Irène Panissod, violonistes, 

Entrée libre. Collecte à la sortie. 
Les enfants doivent être accompagnés de leurs parents.

Les derniers billets de Tombola sont encore en vente :
Magasin n a rd  fils, LeopoM M  34 
LiDraiiiefapeM centrale, l m h -r o m  241 
Brasserie du Hionumeei, HSiei ee-Uiiie 
Cercle gymnastique. Ancienne section

Tirage lin décembre 6373

f

Comparez nos prix

l
Choix immense : Noyer, 

Voyer satiné, Poirier, Ceri­
sier, Erable, T illéu l, etc. 
•lois de compensation croi­
es en ocumé, etc. Modèles, 
taliens, Scies, Forets et 

Fournitures

à découper, 
-menüiser, souder

P rix  trè s  avantageux

-  Etablis deriienüïëiers 
et amateurs

G R A N D  C R O I X  D E

PATINS - SKIS - LUGES
E t u i s  e n  c u i r  p o u r  p a t i n s  

T o u s  a c c e s s o i r e s  -  C o u r r o i e s  ■ C o u r r o i e s  S a m s o n

Articles de ménage • coutellerie • services a tue et caie 
S A N D O Z  F r è r e s  - L E  L O G L E

S u c c .  d e  H .  S a n d o z - R o u le t 0321

■
■
■■
■
■

Faites œuvre d'entr'aide en achetant des billets

Loterie de jecoors et Trauair Le Locio
Comité de secours aux chômeurs, qui. pendant la crise, 

a créé de nombreux ou.vr.oirs

20% des billets gagnants!
Superbes lots utiles et de valeur

(la plupart fabriqués dans-les ouvroirs)

l ' r lot: Une chambre à coucher complète Fr. 1,800 
2maIot: Un agencement de jardin . . .  » 500 

3m0 lot: Valeur Fr, 300
e tc .

piosoiLe Dernier lot: Valeur Fr. 500 3807

phk du billet : Fr. -t. Tirage : Fin décembre 1923
O n v o ll im m é d ia te m e n t  si son b i l le t  est g a y n n n t

H T  Dépôt dans presque toutes les localités du canton 
E n v o i  a u  d e h o r s  c o n t r e  r e m b o u r s e m e n t

Le Locie

A rtic le s  d e  m énage

xwvneo
Accordéoniste;

Le Locie

est 
de­

man­
dé pour les fêtes de l ’An, au 
café des Chasseurs, Tem ple-Al­
lemand 99. "6349

G086

B ijo u te rie  • O rfè v re r ie  - J o a ille r ie  - H o rlo g erie M aro q u in erie

LE LOCLE 6312

sous ses formes diverses :

suggestion, auto- 
i etc.

condamné par U Parole de Oien 
B r o c h u r e :  par H.-E. Alesan*. 
der, au prix de fr. 0.75. — En 
vente dans les librairies du Locie.

LE LOCLE

Les plus beaux 
■ -

H  nnotograpaii
de toutes sortes et de tous prix

Parfums, Eau de Cologne, 
Savons fins «97 

Liqueurs fines, garanties pures

Cercle Ouvrier, Le Locie
Samedi 15 et dimanche 16 décembre 1923

G R A N D

AU LOTO
organisé par la 6316

tt

A. A M E Z -O R O Z
5 %  S. E. N.-& J. - ,  

O n  p o r t e  A  d o m ic i l e  •

M u s i q u e  o u v r i è r e  „  L A  S O C I A L E

EXPOSITION D’AQUARELLES
r  - . F R I T Z  E C K E R T

ouverte du D IM ANCHE 9  au JEUDI 2 0
DÉCEMBRE, chaque soir, de 8 à 10 h.

===== LE LOGLE =  
GRAND’ RUE 5, AU 3 "» ÉTAGE 

ENTRÉE LIBRE ET GRATUITE

P109871-.O 6274 #

Boucherie-Charcuterie J. Jaussi

Régulateurs. Tss,„
bien assorti dans les régulateurs 
ainsi que pendules de parquet, 
dans toutes les teintes de bois et 
tous genres de sonnerie, réveils 
et pendulettes soignés. — L . I to -  
l l ie n -P e r r e t ,  Numa-Droz 129.

(Sur la  scène)

Taiers mânes 
TsDüefs coiiieirs 
faillim

de
toilette

fan­
taisie

colonne

CADEAUX UTILES
nappes et serviettes 

services à me 
Linges de leiiene 

Draps bradas
Lavettes en fous genres

.T é je p h o ^ ^ i;  ; , S T - i m i E R  Marronniers 58

,ï;;i,‘V':'Ton3i(^^bifn assorti.en viaijdes de première qualité:
Veau - Pore • - Mouton

  ? o r c  s a l é  e t  f u m é  ' : 6266Saucisse à la viande et au foie
Le Locie- Am  S e l e d  Le Locie

M'*e Stévaux, rue de l'Hôtê de-Ville

Pwipées||e M  prix et de tous genres 
Lainage lainage

1. DU
LE LOCLE

iaansa

1 0  ° | 0 Cadeaux qui font plaisirs 1 0  ° | 0
Papeteries en boîles et pochettes ; Plumes-réservoir 

Woterman's, Mont-Blanc, Mondial, etc., depuis fr. 8 . 7 5  ; 
Eciltoires métal et marbre; cadres photographie tous formats ; 
Albums amateurs ; Cuir soie; l'oile; Porte-monnaie bas 
prix ; Jeux ; Livres d’images ; Crayons ; Boîtes de couleurs ; 
etc. " 6H19

C a rte s  d e  f in  d ’n irn é c , fe i ix  s u rp ris e s

Au magasin I. CORCHOD
lO LE LOCLE, Grand’Rue 20 lO  °l

TÉLÉPHONE 131
Dès ce jj'opr, il sera offert pour tout achat d& fr. 'S .— u n  

^ f e n d r i e r ,  sur fr. t O . — u n  T h e r m o m è t r e

n o n t e o  l e  s o r d e r
B ien  v iv an t, en  c h a ir  et en  os 6362

vine tout, sait tout, prédit l ’Avenir, dévoile sa scienceB F q pw qai______________

Polisseuse-aviveuse porr ,bo« t s
demandée de suite. Ne pas se 
présenter sans preuves de capa­
cité. — S adr. à M"» Gentil, rue 
Numa-Droz 125. 6203

Bon acheteur ™?*p1E ^n.
gnes est demandé. — S’adresser 
au bureau de La Sentinelle. 6178

Bonne repasseusese £ £ £ :
Ouvrage soigné. Sur ententè, se 
rend à domicile pour repasser 
lessives, trousseaux, rideaux, etc.

S'adresser rue du Collège 16, 
au 21”11 étage.  6250

Bons horlogers. e t ^ f r ï ïS ”
teur de finissages pour pièces 
10 1 /2  et 9 %  lig. ancre. -  S’adres­
ser au bureau du journal. 6343

Â uonriro v*oI° n ik  neuf, très 
IC llU I C bon. -  S'adresser à 

M. Aug. Marchand, à S o nv i- 
l ie r .  6353

Programme des i  5 et 16 déc.
Suite et fin do Roman grandiose

Un Mm qui vaut !a peine d'être vu
13. L a  lu t te  p o u r  la  v ie .
14. I .n  «IcNcente d es nu es .
15. I .a  « Inn ic  e n  n o ir .
16. L e  b c rc o iiu  de la m o r t .
17. L e  c o m p te  f in a l.
18. L ’i ié r i la j je  p e rd u .

Fou rire

Burlesque

Comédie

•  • •  •  |
6365

Dans l’Ain
. Seconde partie du film 

nature
HOU

LE LOCLE

1

PIANOS
H a r m o n iu m s

L u th e r ie
G ram ophones

et

D is q u e s ,  «c.
Le to u t aux plqs bas p r ix .
et avec grande facilité  

de paiem ent 5775

Hri Quartier-Haldimann
Sun. Js Pingm  b Qflirfio 

L E  L O G L E  Tel. 2.96

Fr. 9 .— les 100 kg.
p ris  à l ’U s ine  6310

Fr. 9 .8 0  les 100 kg.
ren dus  à  d o m ic ile

O tto  t i  iiD iiim
Fr. 6 . — les <00 Kg. pris à l’Usine 
Fr. 6 .8 0  les 100 kg. rendus à domicile

f t T  Legrésillon remplace avan­
tageusement les briquettes.

Faites vos achats sans tarder, 
avant l ’épuisement des stocks.

[(s t iESiinfe doivent 6*re ste ies au Car au ils 
vente iîes S p rv lc ts  in d u s tr ie ls , Le Locie.

Fourrure

U A N N E A U  D ' O R ,  i
Veuve Schweingruber-Widmer

L é o p r ’ i i -R n b e r t  5 5 ,  L a  C lia i ix -r ie -F o n d s
Télé/ihone 15

B IJO UTERIE • ORFÈVRERIE  
1 OBJETS D 'A R T

■yONTRES DE PRÉCISION LONGINES
B a - p r i x .  — (Ouvert le c i  i f  nlire)

Quel adonné? serait 
x'endeur 

des . Nos
de La Sentinelle des 18 et 23 
décembre 1918, et à quel prix?  
— Offres sous chiffre N. J. 24714, 
Poste restante « Stand », Ge­
nève. 6308

P L A C E  O U  M A R C H É

CAFÉ -  THÉ -  CHOCOLAT 
PATISSERIES VARIÉES

| V E N T E  A  L ’E M P O R T É

TOURTES EN  TOUS GENRES -  TRONCS 
BUCHES DE NOËL

VACHERINS -  VERMICEL LES
On port* i domicile 6030 On oorte i domicile

Salle réservée pour dames at sociétés —  Piano
On reçoit des pensionnaires en tout temps 

Se recommande, Le Tenancier : Ernest Schw eizer
Pâtissier-Cuisinier. 

• • •

Temple français
LE LOCLE

• • DIMANCHE, LUNDI, MARDI 
16, 17, 18 décembre

à 20 heures

par

M. Frank THOMAS
pasteur à Genève

I n v i t a t i o n  A t o u t e  l a  
p o p u l a t i o n  6325

Cinéma du Casino
— LE LOCLE —______

SAMEDI et DIMANCHE, à 20 '/a  # . —  DIMANCHE, matinée à 15 b. 
1/immense succès de la cinématographe française

Nôtre Dame d’Amour
7 actes passionnants d’après le célèbre roman de JEAN 

AIC.ARI), de l'Académie française 
Film tourné û Arles et ses environs. — Interprétation 
magistrale de M. Jean TOULOUT, M. de ROCHEFORT, 

Claude M ERELLE, Irène SABEL, DUMA1NE 
Orandlose mise en sccne Vnrj naturelles de toute b tau té

La Vertu récompensée
Le dernier succès de fou rire du célèbre comique 

<t Lui » en 2 actes

Palhé-Joupnal Palhé-Revue
Après entente avec le Comité, la  Direction du Ciné­

ma offrira à chaque spectateur, samedi et dimanche 
soir, comme cadeau de Noël, an billet de loterie 
o Seeniirs et Travail » d’une valeur de fr. 1.—. (Tiraiie 
fin décembre). 6315
Prix des places pour samedi et dimanche soir ftaxe 
comprise):.Galeries fr. 2,- ; Parterre num. fF. 1-50-et 1.20 

: Location à l'avance au Magasin de cigares-KIenk-Morcau 
Téléphoné 4.Ü1- Téléphone 4.01

I E  LO C LE

Menuiserîe-
Ebénisterîe

—  m s s 'h i ;*
Midi I Tél. 37 Midi 1

Meubles d appartement 
Meubles de bureau

n o ir
Â nanripo une s^ric d’armoires 

venure Louis XV . complète­
ment bois dur, g la c e  c r is *  
t a l  biseauté. Fabrication garan­
tie sur facture, pour le prix de 
F r .  2 2 0 . - .  La teinte est faite 
au gié du client. — S’adresser à 
G . B E Y E L E R ,  Industrie 1. 
Téléphone 2 1 . 4 6 .  6247
» — m a o n a a — »

O l l i n n  berger allemand, im - 
■ ■ l l l la l l  P0r té d’Allemagne» à 
U i l l U H  disp. des éleveurs, év. 
à vendre. Photo à disposition.

S’adresser chez M L . Cuenat. 
Tourelles 27. 6265

Zither concert 
avec étui, fr. 45; 
mandoline avec 

fourre, fr. 35.- ; \  iolon entier et 
%  complet, fr. 48.-. - S’adresser 
rue du Parc 79, au 3 “  étage, à 
droite. 6371

uonrirp une i)aire de skis’ VeilUie long. 1 m. 65, une
table ronde noyer. — S'adresser
rue du Nord 168, au 4m* étage,
après 18 heures. 6352

et manchon su­
perbe renard 

noir, à vendre.
— S’adresser Numa-Droz 156. 
au 1" étage, à droite. 6157

Violoncelles ét
etc. Violons, %  et 4/4 dep. 20 fr.
— S’adresser rue du Progrès 119, 
2“  étage à droite. 6292

Mpllhlpç A vendre de suite, à l'ICUUICo. bas prix, un superbe 
l it  à une place, moderne, noyer, 
crin animal ; un même lit à deux 
places ; une table à coulisses ; un 
lavabo avec glace: un beau ca­
napé moquette ; un superbe 
divan ; une glace: une table ron­
de ; une table à ouvrage ; chai­
ses; un réchaud à gaz; un porte­
manteaux et divers meubles. Le 
tout à l ’état de neuf. Pressant. 
S’adresser rue de l ’Industrie 1, 
au rez-de-chaussée, à gauche. 

6284

Â nenrfrp flûte’ mandoline>VCltuib pousse-pousse, ta­
ble. — S’adresser au bureau de 
« La Sentinelle ». 6253

Superbe occasion.
phone, grand modèle, avec ,60 
disques doubles. - S'adresser 
rue Neuve 18, au 1" étage. 6248

A vendre piano d’oc­
casion. — Le Bu­
reau de La Senti­

nelle, rue du Pont 6, L e  L o c ie ,  
renseignera. 6181

'
A vendre une jolie

Piano.
1 a in r lp  A vendre une i ollc LE LutIC . poussette de bébé. — 
S’adresser au magasin R. Jean- 
neret. Côte 18. i26'J

CI,j» très peu usagés, une paire 
Onlo de 2 m. 30, l ’autre paire
2 m. 10, sont à vendre. - S’adr. 
-ue du Parc 79, au pignon. 6271

Un berceau bols, S
fant, charrette de poupée,

' :. — S’adrivendre. Bas prix. — 'S’adresser 
au bur. de La Sentinelle. 6162
n

Messieurs les membres d’hon­
neur, passifs et actifs de l ’H a r ­
m o n ie  d u  L i e n  N a t i o n a l
sont avisés du décès de

MONSIEUR

Ali - Edouard CARTIER
membre passif et père de Mon­
sieur Fernand Cartier, sous-di­
recteur de la société. 6356

Madame et Monsieur P li. 
IM ikh lem ntter-Lcprince  et leur 
fils, ainsi cjue les familles paren­
tes et alliées, vous prient' de 
croire à leurs sentiments de
firofonde reconnaissance pour 
a sympathie que vous leur avez 

témoignée à roccasion de leur 
grand deuil. 6347

l

j HBga
r u î t i i  în m m n IT iT T n H r™ ™ in (n

Numa-Dpoz 6  
F.-Courvoisiep 56

Pompes funèbres
Corbillard - Fourgon automobile

Toujours grand choix de
C ercu e ils  crém atio n  

Cercueils de bois
Cercueils sont capitonnés
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Jour et nuit
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CONFÉDÉRATION
M. Chuard a des démêlés avec ses locataires ! 1

Reap. — Le bruit circulait avec persistance à 
Lausanne, que la police avait découvert un com­
plot .dirigé contre M. Chuard, complot dent les 
effets devaient se produire lors de l'arrivée de ce 
magistrat à Lausanne, vendredi soir. D'après nos 
informations, une arrestation a en effet été opé­
rée vendredi matin. Il s'agit d’un docteur en mé­
decine, W., de Lausanne, lequel avait eu, il y a 
quelque temps, dies démêlés personnels avec M. 
Chuard, au sujet de questions die loyers d'ap­
partements. 'Des menaces d'un caractère assez 
'grave ayant été proférées à l'égard dis iM. Chuard, 
une incarcération immédiate a été jugée néces­
saire.

Un rapt à Genève
Un nommé Firmin Biihlier, Bernois, qui avait 

été déchu de la puissance paternelle, s'est pré­
senté vendredi à la clinique infantile, accompa­
gné die 4 personnes, et par Sa violence, a cherché 
à s'emparer de «les deux enfants confiés à cet 
établissement par le Bureau de protection des mi­
neurs. Alarmées par les infirmières de garde, les 
sœurs se sont opposées à cet enlèvement et ont 
réussi à reprendre un des enfants qu'emportait un 
des inconnus. Par .contre, le père avait réussi à 
s'enfuir avec le second enfant, un garçonnet de 
2 ans et demi.. La police a été immédiatement 
informée die ces faits.

Canton de Neuchâtel
L’accident de chemin de fer 

du régional La Ch a u x - d e - F onds - Les Ponts
Cette alfîaine d'iatteinte à la séourité des che­

mins de fer, a eu son épiilogue hier matin devant 
le Tribunal d’e police du district du Locle. Voici 
sulücînlctemenlt l'historique die 'cette affaire : le 9 
août 1923, le train spécial iN° 157 transportant de 
La tourbe, pajrtalilt des Ponts- die-Martel, quand ar­
rivé à la halte 'die 'Petit-Martel il quitta lia voie 
n'opnalle pour passer, ensuite d'un faux aiguillage, 
sur la voie d'e .garage, où il est entré en collision 
aiv.ee un wagon vidie en station. H n'y eut pas 
d ’aocddlenit de personne, mais ides dégâts matériels 
pour une somme die ,fr. 639,95. Le wagon vide tam­
ponné aivait été Baissé à la 'dlite halte par lé train 
spécial 156, miardhant auparavant en sens inverse. 
La locomotive, pour leis deux trajets, .était diiri- 
gée par P., chauffeur, qui 'fonctionnait en quallité 
die rempllaçant mécanicien, et R., aiguiffieur, 
fonctionnant 'aussi en qualité de remplaçant con­
ducteur, L'aisguille avait été déplacée, à l'aller 
pouir 'diniigier le wagon vide sur la voie du quai, 
par R. Le tirain 156 repiantit sans que l'aiguille 
ait été remise en place. P. ayant signalé cet état 
de idbose au .chef die la balte, Mme R., par un 
coup de slilfîïet prolongé, signal convenu entre 
eux, quoique sans caractère oiflficie'l, cet aver­
tissement ne fut pas entendu pour la bonne raison 
que 'Mme R. était absente et n ’était pas tenue à 
faire acte de présence pour ices trains spéciaux, 
ne transportant aucun voyageur.

Au mal’Oiur, aux abords de l'aiguille, le 157 ne 
fut pas iraü'enti à 10 km, à l’heure, car d'une part, 
le .chaufifeur avait reçu un bulletin de marche 
l'autorisant die router à 25 à 35 km. et son train 
avait 25 minutes de me tard. P., remplaçant mé­
canicien, ne pouvait, depuis sa machine, aperce­
voir la fausse position de l'aiguille, car elle était 
masquée partiellllement par un poteau téléphoni­
que. Quant il aperçut le danger, le frein Westing- 
house fut impuissant à arrêter le convoi de 25 
tonnes, icar il ne fonctionna pas normalement. 
D'autre part, dieux wagorns avaient des freins dé­
fectueux, .Signalons aussi que l’aiguille ne pos­
sède pas de cible et que lorsque Ile mécanicien 
présagea la collision, il lâcha du sable et 'bloqua 
la machine, mais celle-ci patina et ne put airrêter 
l'allure du tirain.

Il ressort des débats, que la Compagnie a de 
grosses responsabilités à assumer pour les motifs 
suivants : Par raison d'économies, elle a supprimé 
lies cibles et les lanternes réglementaires, laissant 
circuler lia nuit les trains sans .signaux ; elle uti­
lise du matériel usaigé, des locomotives qui ren­
dent l'âme et n'a pas fixé strictement quelle est 
la personne responsable du bon 'fonctionnement 
des aiguilles.

A l'audience, présidée pair M. Brandt, assistent 
îles deux prévenus P. et R., défendus par Me 
Lcewer, avocat, M, Corbat, directeur de la Com­
pagnie d'ui Pionts-Sagne, se fait excuser pour cau­
se majeure. Deux témoins sont entendus : Mme 
R., chef d'e la halte de Petit-Martel et Marc P., 
qui fonctionnait comme remplaçant chauffeur sur 
la machine du 157.

Me Lœwer, dans une 'longue plaidoirie a dé­
peint en des termes exacts les circonstances de 
cet aocildtent, qui a failli coûter la vie au person­
nel du train. En demandant l ’acquittement, il tire 
la morale suivante de cet accident : « La Com­
pagnie ne fait pas des économies quipagn Mk-s 
pagnie ne fait pas de brillantes affaires, elle veut 
diminuer les dépenses par 'des économies qui de­
viennent des imprudences et quand un accident 
est à regretter, c'est suir le personnel qu'on- re­
met toutes les responsabilités. » Exactement com­
me 'dit Pierre Hamp dans son ouvrage remarqua­
ble « Le Rail » : « A .chaque accident on dési­
gne un coupable : le mécanicien ! » (Dans le cas 
présent, ie conducteur). Et le voyageur peut re­
prendre le train suivant, sans plus se soucier 
die savoir si la Compagnie n'a pas ses responsa­
bilités.

Il est passé midi quand le président rend son 
jugement : Il libère, faute de preuves, P., rempla­
çant mécanicien, des frais de la poursuite et con­
damne A, R., remplaçant conducteur, à la peine 
de fr. 50.— d'amende et aux frais, s’élevant à 
fr. 42.30.

A. R. est condamné pour avoir exposé d une fa­
çon évidente, à un danger grave, la sécurité du 
chemin de fer, en ne remettant pas dans sa po­
sition monnaie une aiguille que lui-même avait 
déplacée.

D ER N IÈR E H EURE
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En Suisse : Violente explosion à Zurich
 ' W S . '  ;

Une intervention courageuse du député socialiste 
français Léon Blum contre la politique de Poincaré 

Cachin, communiste, se fait applaudir 
par les réactionnaires qui huent ensuite notre ami Blum

. La séance esc suspendue à 16 ih. 50 pour per­
mettre à Léon Blum de se reposer. Les socialistes 
l'applaudissent, la droite crie « hou 1 hou ! »

La séance a été reprise à 17 h. 10. L'orateur 
socialiste à été réfuté par MM. Poincaré, Le Troc-

Ser, Lefèvre. (Ce dernier, fine fleur de la réaction 
lita riale veut garder sa poudre sèohe !) iLe seul 

moyen, a-t-il dit, d'assurer la sécurité de la Fran­
ce, c'est die se tenir prêt à tous les événements.

iBlum rend hommage au parti social-démocrate 
allemand qui lutte héroïquement. Il reproche à 
M;. 'Poincaré d'avoir, par ses attitudes, alarmé le 
sentiment quie les Allemande ont à ijuste titre de 
l'unité de . leuir pays. En s'employant à détruire 
l unité républicaine allemande, on a tout simple­
ment obtenu le résultat de la refaire sur un autre 
plan (apipl. à l'extrême-gauche). Cette unité va 
se faire dé la façon la plus dangereuse pour la 
France et alors que deviendra la question des ré­
parations dont pensionne ne semble plus se sou­
cier ? '

Blum parle ensuite des recettes qu’il aurajt 
été selon lui possible d'effectuer sans entrer dans 
la Ruhr.

M. Poincamé réplique que les rentrées dont 
parle le disputé soteialiste s’effectuent actuelle- 
ment.

Bifum affirme que Ile déficit net dans la Ruhr 
est de plus dun  milliard, chiffre que le président 
du. Gpiisgil conteste.

Comme (Blum attribue le fait qu'il n'y a pas eu 
effusion de sang à la seule attitude de la popula­
tion' et des ingénieurs français, lia droite et le 
centre, pendant .une dizaine de minutes, protes­
tent violemment.

Le député socialiste soulève encore die violen­
tes protestations dans les mêmes groupes lors­
qu'il' entreprend de prouver que l'occupation de 
la Ruhr menaçant l'unité allemande, a retardé la 
pacification de ll'Europe au lieu d'assurer la sé­
curité de la  France.

Bluip déclare que ses amlis et lui ne veulent pas 
■une guerre à retardement. L'occupation de la 
Ruhr n'a eu d'autre conséquence que de coûter 
tires cher à ilia France et de ruiner ses alliances.

M. Poincaré .a dit que la Ruhr avait été occu­
pée p.ance que le Reich avait demandé un mora­
toire de 3 ans.

La suite des interpellations a été renvoyée à 
vendredi protehain.

PARIS, 14. — Havas. — La séance de la 
Chambre française est ouverte à 15 h. 10. On 
reprend la discussion des interpellations sur -la 
politique extérieure. '

Léon Blum (socialiste) interpelle sur l'es consé­
quences désastreuses de l'occupation de la Ruhr 
et de la politique générale suivie au sujet des 
réparations.

Il reproche au gouvernement d'avoir manqué 
de clairvoyance et, notamment après la fin de 
la résistance passive d'ans la Ruhr, de n'avoir pas 
su négocier avec Berlin/ Il Uni fait également 
grief de n'avoir pas tenu compte de l'attitude 
de l'Angleterre qui recommandait l'accord.

Il estime que la politique de la France ne peut 
que la desservir auprès du monde entier et ne 
rapporte rien au point de vue des réparations, 
mais au contraire détruit la capacité dé paiement 
dé l'Allemagne.

L'orateur fait ensuite l'historique des faits qui 
aboutirent à l'échec du projet d'une conférence 
d'experts. Il soutient qu'après avoir donné son 
adhésion à lia réunion d'une conférence d'ex­
perts, M, Poincaré formula toutes sortes de ré­
serves. contre une telle .conférence.

M. Poincaré précise qu'il s'est - opposé à la 
nomination dl'une conférence internationale d'ex­
perts parce que cela aurait été dessaisir la Com­
mission des réparations, mais il a toujours pensé 
que la Commission des réparations avait le droit 
de nommer elle-même une commission d'experts. 
C’est en effet De texte même du traité (applaudis­
sements). (.,

Léon Blum maintient que la situation a été 
troublée par les contradictions du gouvernement, 
celui-ci ayant changé d’attitude à  la suite des 
articles de la presse de 'droite, notamment de M. 
Tardieu.

M. Poincaré : «Vous raisonniez sur des faits 
inexacts ; ce n'est pas un article de M. Tardieu 
qui aurait fait changer l'attitude du gouverne­
ment ! » (Hilarité.)

Léon Blum indique ensuite comment ill conçoit 
le rôle de la commission d'experts qui devrait 
peu à peu dégager les véritables sources de ri­
chesse de l'Allemagne et l’aider à faire son bilan. 
On pourrait alors, sur les gages dé 1TAllemagne, 
baser les opérations de crédits, minimes aujour­
d'hui, plus larges demain et qui permettraient à 
la Fiancé du moins ie  parër àdi'dépiêiïsfes Jmriié- 
diates et . peu à peu de Sè rembourser de ses 
avances.

M. Poincaré fait observer que c’est la thèse 
même du gouvernement que le député socialiste 
vient de résumer : « Vous la trouverez tout au 
long dans les lettres du mois de juin publiées au 
Livre Jaune. »

M. Blum exprime la crainte que l'attitude du 
gouvernement dans la Ruhr ne compromette le 
succès dé la prochaine conférence d'experts, com­
me elle a fait échouer la précédente : « Comment 
voulez-vous, ajoute-t-il, que 'l'Allemagne vous 
paie si vous l'enfermez dans un cercle vicieux ? 
en lui 'retirant la gestion de sa plus niche pro­
vince ? » (Applaudissements à gauche,)

M. Oberkirch : « Mais l’Allemagne n’a pas da­
vantage voulu nous payer avant notre" entrée dans 
la Ruhr ! »

Léon Blum rappelle que les Etats-Unis .vien­
nent de décider de prendre part aux travaux de 
l'a commission d'experts. Il souligne que ce geste 
du président Coolidge a été plutôt mal' reçu aux 
Etats-Unis et il adijure M. Poincaré de ne pas dé­
truire par son intransigeance .ce que peut avoir 
die favorable pour la France la récente décision! 
américaine, de ne pas faire pour le président 
Coolid'ge ce qu'il1 a fait pour M. Baldwin. « Vous 
avez démoli bien des ministères, Monsieur le 
président du Conseil', vous en avez démoli pres­
que autant que votre illustre prédécesseur, M. 
Clemenceau ; seulement vous, vous opérez au de­
hors (rires)... vous avez fait tomber M. Lloyd 
George, M. Bonar Law, M. Baldwin, M. Cuno, M. 
Stresemann (hilarité).., Il' serait temps de vous 
arrêter ! »

L’orateur reproche à M. Poincaré d'avoir accu­
lé M. Baldwin à prendre des mesures de protec­
tionnisme. Puis il évoque le spectacle des deux 
dictatures latines s'unissant contre la Républi­
que latine et H soutient que, malgré les apparen­
ces, de graves dissentiments existent entre la 
France et la Belgique.

M. Poincaré : « M. Jaspar a affirmé le con­
traire !» ■ ’ ' • -••• 5

Blum étudie maintenant là' situation actuel­
le du parti réactionnaire et militaire en Allema­
gne. Il dénonce le péril qui en peut résulter pour 
la France. Il affirme que l'occupation de la Ruhr 
a fait échouer la Révolution allemande en exas­
pérant le sentiment nationaliste outre-Rhin. Il 
continue l'historique de l'occupation de la Ruhr 
et arrive au moment où le gouvernement allemand 
dut cesser la résistance passive. « Vous avez eu 
la victoire devant le monde entier, mais à quoi 
aj-t-elle abouti ? A des négociations avec les 
magnats qui avaient organisé la résistance. Vous 
n'avez pas eu un geste de clémence ! »

M. Poincaré proteste : « Hier encore, quarante- 
trois ouvriers ont bénéficié de mesures de clé­
mence ! »

Le député socialiste, poursuivant, en arrive à 
la tentative de coup d'Etat de von Kahr. Comme 
il parle en termes élogieux de l'action des social-' 
démocrates allemands, M. Cachin s'écrie : « Ils ont 
livré leur pays aux militaires ! (appl. droite et 
centre ; les députés socialistes prennent violem­
ment à partie leur coŒlègue communiste, à la gran­
de foie des autres groupes).

Les résu lta ts  de l'« initiative privée » !
Un krach de 300 millions à Anvers

AMSTERDAM, 14. — Havas. — On mande 
d'Anvers au « Handelsblad » qu’un scandale ma­
ritime, vient d'éclater à Anvers. Il s'agit de la 
banqueroute frauduleuse d’une société d'arme­
ment maritime, dont le passif atteindrait trois 
cents millions de francs. Cette société avait été 
déclarée en faillite sur la plainte d'actionnaires 
français. Le directeur de l’entreprise et un arma­
teur anversois ont été arrêtés.

BRUXELLES, 15. — Havas Le «Soir », par­
lant du krach d’Anvers, dit qu’il s’agit-là d’une 
affaire importante maritime franco-belge, com­
mencée à Paris, en 1918, devant le consul de Bel­
gique et dont le capital était de trente millions 
de francs.

Les curateurs de la faillite s’aperçurent immé- 
dïatemen't que de nombreuses erreurs avaient été 
commises. Es remirent tin rapport au Parquet. 
Dès le premier examen, le juge s’aperçut de la 
faillite frauduleuse. Le passif s’élèvera à plus de 
trois cents millions tandis que l’actif ne dépasse 
guère 150,000 fr.

Réd. : Encore un exemple de cette trop célè­
bre initiative privée que nos adversaires arborent 
comme un drapeau de bataille contre les régies 
socialistes communales. Il vaudrait aussi la peine 
de relever un article beurré de faits, paru aujour­
d'hui dans le « Cheminot », et qui montre com­
ment l’exploitation privée des chemins de fer 
aboutît à une série ininterrompue de déraillements 
et de catastrophes.

LA GUERRE AU MEXIQUE
VERA-CRIUZ, 15. — Havas. — Un pronuncàa- 

mento à la tête duquel se trouve le général San- 
chez a eu lieu en faveur de M. de la Huerta, can­
didat à la présidence de la République. La ville 
de Vera-Cruz est calme, et celle de Mexico est 
isolée.

Lès rebelles se seraiienit emparés après un vio­
lent combat, de la gare du chemin de fer oriental 
et auraient attaqué- les troupes d'Obregon à St- 
Marcos. On dit que le général Obregon qui di- 
qpige les trompes fédérales, marche à l'attaque de 
Guadalajara.

parents, attention ! n’achetez pas de jouets militaires 
contenant des amorces

On nous téléphone de Zurich, à la dernière 
minute :

En ouvrant un paquet d'amorces, aux maga­
sins de jouets pour enfants, situés à la Stampier- 
bachstrasse, et appartenant à M. Ernest Baum, 
une explosion se produisit, brisant une centaine 
de vitrçs, et blessant, pour la plupart grièvement, 
trois Ouvriers. On attache une grande importance 
a cet accident, du fait que de telles amorces ont 
été expédiées dans tous les magasins de jouets.

À cet effet, le professeur Dr Zallger, de l’insti­
tut de  médecine légale, et le professeur Dr Stau- 
dinger, en qualité d’expert-chimiste, ont été 
chargés d'analyser les amorces en question, qui, 
probablement, étaient défectueuses.

m r Grave accident à Cormoret
(De notre correspondant)

Hier après-midi vers 3 heures, un très grave 
accident s'est produit à l'usine-moulin du Tor­
rent. Un jeune hiomime de 17 »ans, nommé Béguelin, 
habitant Courtelary, qui était en train de dé­
charger des sacs sur le monte-charge, n'arriva 
pas assez vite et le monte-charge, croit-on, des­
cendît au moment où il était en train de tirer un 
sac. Le jeune homme tomba si malheureusement 
sur le monte-charge, qu'il fut pris par le milieu 
■du corps, et littéralement cainicé entre la mu­
raille et l'appareil. Quand on Ile dégagea, il était 
déjà en train d'étouffer. Il avait lie corps violacé.

Nous avons pris des nouvelles de lui, ce matin, 
à l'hôpital- de St-Jmier, où il avait été oonduit 
d'urgence. Son état est meilleur qu'hier. On pense 
qu'il s'en tirera avec plusieurs côtes brisées. Ce 
jeune homme était entré réoemment à J'usine du 
Torrent. On nous donne encore les détails sui­
vants sur l'accident :

B. s'est trouvé .pris entre le plancher, Ta paroi 
et le monte-charge, .d'une manière tout à fait 
inexpli,cable. Les jambes pendaient dans le vide ; 
le monte-charge le pinçait à mi-oorps. Tiré de sa 
fâcheuse position par les ouvriers, le pauvre gar­
çon avait perdu tout sentiment dé la réalité Aides 
d'un Samaritain, M. Samuel Favre, ceux-ci pro­
cédèrent à l'examen die son corps qui, par extra­
ordinaire, ne manifestait aucune égratignure. Le 
docteur, mandé en toute hâte, assista à une scène 
tragique. Le bleissé semblait avoir perdu la rai­
son ; cinq hommes présents avaient de la peine 
à le maintenir. Le diodeur crut d'abord à une em­
bolie du cerveau, ainsi que des poumons.

Le jeune homme était récemment arrivé d'Alle­
magne avec sa famille, qui actuellement demeure 
à Courtelary. Nous souhaitons un prompt réta­
blissement dta jeune homme, qui peut dire qu'il l'a 
.échappée belle. Et, une fois die plus, nous deman­
dons si l'on ne va pas transformer l'archaïque 
monte-charge du Torrent, qui a déjà provoqué 
plusieurs accidents du même genre.

Le service téléphonique et les sports
Le mouvement sportif a pris ces dernières an­

nées une extension considérable. Les courses 
cyclistes, les matches de football, les épreuves 
d’athlétisme se multiplient chaque dimanche. Plu­
sieurs. sociétés sportives ont un effectif de mem­
bres dépassant le millier. Un nombre très grand 
de personnes s'intéressent donc au mouvement 
sportif. Aussi, chacun tient-il à connaître déjà 
le dimanche soir le résultat obtenu par son équi- 
que favorite. Cela est souvent difficile, en parti­
culier dans les localités de moindre importance.

L'administration des téléphonies a suivi attenti­
vement le développement des sports, ce qui est 
tout à son honneur. Dans le but de faciliter les 
adeptes des sports et die leur procurer rapide­
ment les résultats des épreuves, elle a organisé 
un service '̂e renseignements sportifs. • Ci-après, 
je vous indiquerai -comment fonctionne ce service 
dans une grande centrale de la Suisse romande. 
Le samedi, il est établi une liste de9 principales 
manifestations sportives du dimanche avec l'in­
dication des numéros de téléphone où les résul­
tats peuvent être obtenus et de l'heure à laquelle 
l'épreuve ou le match est terminé. Le dimanche 
soir, la téléphoniste s'informe du résultat auprès 
des numéros indiqués et elle en établit une liste. 
Elle est ainsi à même die renseigner très rapide­
ment tous les abonnés s'intéressant aux résultats1. 
La finanoe perçue est très modique puisqu'elle 6e 
monte à 10 et.

Ce service de renseignements est maintenant 
fréquemment utilisé par le public, mais malgré 
cela il n'est pas encore suffisamment connu. Il 
pourrait rendre de multiples services en parti­
culier aux secrétaires dés sociétés sportives, qui 
sont souvent obligés de détacher uni membre 
pour desservir le téléphone de leur local pendant 
toute la soirée du dimanche. Lorsque vous désirez 
un résultat d'une épreuve sportive, adressez-vous 
par conséquent de préférence au service des ren­
seignements de l'administration des téléphones !

Il est à souhaiter que ce service s'étende aussi 
aux épreuves internationales dans lesquelles la 
Suisse est- en compétition. Je ne citerai que les 
prochaines Olympiades d'hiver qui auront lieu à 
Ghamonix et celles d'été à Paris. C'est par mil­
liers que se oomptent les 6portsmen qui atten­
dront avec impatience les résultats obtenus par 
nos couleurs suisses. Il serait facile d'obtenir 
par une relation quelconque que les résultats 
soient transmis séance tenante à une centrale 
suisse reliée directement, qui, elle, les répandrait 
en Suiase.

Je tiens à relever que, si ce service fonctionne 
déjà maintenant à l’entière satisfaction du pu­
blic, cela provient du fait que beaucoup de nos 
téléphonistes sont de ferventes sportives. La ra­
quette de tennis, le ski, le piolet leur sont aussi 
familiers que les fiches, cordons et manettes !

F. D.------------------  marne ♦ — ------- -
Le marché du travail 

dans B9 industrie^ horSogère
On demande à La Chaux-de-Fonds : Un ache- 

veur d'échappements ; bons horlogers, deux ache- 
veure et un monteur. Travail à sortir à acheveur 
sérieux.

A Bienne : une personne connaissant la fabri­
cation des cadrans et le décalquage.

On assiste dans nos trois villes à un étrange 
phénomène, qui montre à quel point les syndi­
cats ont eu raison de mener campagne contre 
l'émigration des ouvriers. On ne trouve plus d'a- 
cheveuns d'échappements. Certains ouvriers d'au­
tres parties doivent retourner au chômage, parce 
que les acheveuirs manquent.

Au Locle, les acheveurs d'échappements et les 
pivoteur9 sont invités à une grande assemblée, 
lundi soir, pour discuter du relèvement de leurs 
conditions de travail. Achille Grospierre assistera 
à la 6éance. 'Les ouvriers doivent se réveiller et 
aller défendre leurs conditions de salaires.
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Des il armes, les premières de celte affreuse 
journée, montèi ent aux yeux de Juliette. Elle re­
gardait avec émotion les murs de la vieille mai­
son si calme qui l'avait abritée pendant trois se­
maines et qu’elle devait quitter pour toujours.

Pour toujours !... Comme la feuille morte elle 
aillait, au gré des oraiges de la vie, sans foyer, sans 
■argent, sans famille, ayant trahi et envoyé à la 
mort le seul ami qui soit venu à  elle dans sa dé­
tresse et lui ait tendiu la  main avec amour et 
bonté.

Pauvre feuille desséchée,
Où vas-tu ?

répétait doucement la voix d ’Anne Mie.
Le  coeur de Juliette se brisa. Le remords ( l ’an­

goisse ! Ha solitude !... Le fardeau était trop lourd 
pour elle à  la fin ! Elle diancela et, n'ayant plus 
la force de sortir, s'affaissa sanglotante sur les 
manches,...

— Juliette !
Tout d'abord, elle fie bougea pas. C’était la 

/dix de I/erouve. Cette voix forte et tendre, pas­
sionnée, pénétrante, qui l'avait captivée, en dépit 
d 'elle même, la  prem ière fois qu’elle l'avait en­
tendre, île jour d>u jugement de Charlotte Coiday, 
et qui éveillait maintenant tant d'échos dans son 
cœur.

D'un bond, efâe se redressa honteuse de sa 
faîLle.se.

— Vous sortez, mademoiselle ? dem anda-t-il 
atts-si indit)éremimènt qu’il put, m ettant toute sa 
déli : a tes se à ne pas paraître  avoir rem arqué son 
trouble. 11 parla it avec son habituelle et respec­
tueuse courtoisie, mais avec tant de calme e t de 
corrc Lion qu’el'le douta d 'avoir entendu sa voix 
prononcer tend > ement son nom.

— Je  dois faire une petite  commission là... 
tout près, répondit-e41e en se dirigeant vers la 
porte.

— Si vous voulez me donner vos ordres, je se­
rai très honoré de...

— Non... vraiment... je dois ailler moi-même.
— En ce cas, mademoiselle, je n'ose pas insis­

ter, mais... si vous n’étiez pas trop pressée, dit-il, 
avec un em barras visible, je vous dem anderais la 
faveur de quelques minutes...

— Je  suis très pressée... mais peut-être à mon 
retour...

— Je  pars à fin s tant, mademoiselle, et j’aurais 
voulu vous dire adieu.

Il s'effaça pour (lui perm ettre, soit dé passer 
outre, soit de péné tre r dans son cabinet, dont la 
porte était restée ouverte.

Il n 'y  avait eu aucun reproche dans sa voix, 
aucune prière dans ses yeux, e t pourtant Juliette 
sentit qu'elCe ne pouvait refuser.

A vec un léger signe de tête qui acquiesçait,

elle passa devant lui e t  en tra  dans son apparte­
ment. La pièce é tait fraîche e t sombre, car les 
volets, dem eurés fermés depuis le matin, avaient 
arrêté les chauds rayons du soleil d ’août, et cette 
fraîcheur, cette  demâ-oibscurité agissaient; comme 
un calm ant sur les nerfs surexcités de Juliette.

Paul avait simplement poussé la porte, la lais­
sant, à dessein, en trouverte  sur le palier, afin 
qu'il ne lui vînt aucune gêne d 'ê tre  chez Itii et 
qu’il n 'y  eût aucune apparence de mystère sür 
leur causerie.

— Vous êtes très bonne, mademoiselle, de 
vouloir bien accédler à mon désir, un peu indiscret, 
je le crains... Mais .je quitte cette maison aujour­
d'hui et j'ai voulu entendre votre voix me sou­
haiter « bonne chance » e t mie dire : « Au revoir ».

Il é tait resté debout devant e*lle, dans une 
attitude de respect profond.

A ses pieds, une vatlise, restée en trouverte , 
semblait toute prête pour un voyage, e t un porte­
feuille en maroquin dont la petite clé;d'acier n 'a ­
vait pas encore été retirée était posé, tout à 
côté, s u t  l e  tapis. Les yeux de Juliette  se fixè­
rent tout dp suite, comme fascinée, sur ce porte­
feuille et, n 'eût été l’obscurité, Paul aurait vu 
passer 'sur ses traits une expression d’horreur 
et d 'ép o u v an te .. Sans nul doute, ce portefeuille 
convenait lies plans relatifs à l’évasion de Marie- 
An'Lomet'te, les passeports dont il avait parlé à 
sir Peroy, et tou* eni'in ! tout ce qui pouvait le 
perdre à jamais ! Tout ce qu'elle avait, ce même 
matin, dénoncé, si odieusement, au Comité de 
salut public !

Surpris de son silence, il a ttendait qu'elle par­
lât, mais effie était pour le moment tout, à fait 
incapable d 'ém ettre un son ; il lui semblait qu'une 
main de fer resserrait son gosier et il'étouffait.

— Ne voulez-vous pas me dire seulement : 
Dieu vous garde ? demanda Paul.

Dieu vous garde! Oh! la t r a g iq u e  ironie de 
cette prière ! Demander à Dieu de île garder, 
quand eslle venait de 'l'e vouer à la guillotine I

Pourtant, elle devait répondre, mais ce fut à 
grand'peine et d 'une voix basse, hachée, nerveu­
se, qu'elle parvint à murm urer :

— Vous ne partez  pas pour longtemps ?...
— En ces malheureux temps, mademoiselle, 

tout joyeux « au revoir » peut être un étem el 
adieu... Je  vais à lia Conciergerie, c h a r g é  dès.ce 
jour de la surveillance dé l'infortunée prison­
nière pour un mois,.,

— P our un mois ? répéta-t-elle machinale­
ment.

(A  suivre).

GRAND FEUILLETON
D E

„LA SENTINELLE
Journal quotidien d ’information et d ’a n n o n c e s

UN SERMENT
par

la baronne ORCZY

(Adapté de l’anglais par Louis d’Arvers)

(Suite)

— Est-ce que sir Pency est de ceux dont je 
dois me mcllisir ? demanda Paul, avec une affecta­
tion d'indifférence et feignant de ne pas com- 
piendre.

— 'Non, fit-elle brièvement.
— Alors, mon enfant, vous n'avez aulcune 

cause d'inquiéiude, il est le seul de mes amis que 
vous ne connaissiez pas tou t à fait intimement. 
Quant aux auties, ceux qui sont autour de moi, 
insista-t-il, vous pouvez croire en eux, et les 
aimer ; je vous demande même die le faire.

lElle sentit qu'il l'avait dievinée et, comprenant 
ce qui devait se passer en son espriit, devint su­
bitement cowfuse e t rougissante. Elle avait été 
torturée de jalousie ces dernières semaines, mais 
avait soigneusement gardé son secret. E t voilà 
qu’aujourd'hui, 'par sa propre 'faute, deux hom­
mes le connaissaient... Tous deux étaient bons et 
lui étaient sympathiques, mais l'un, Derouve, était 
visiblement irrité p ar l'insinuaMon qu'elle avait 
osé lancer contre Juliette, et l'autre, sir Percy, 
n 'avait pu lui apporter aucun appui.

E n  un instant elle comprit combien sotte et 
inutile avait été sa conduite ce soir. Elle aurait 
donné tou t au monde pour que Derouve au moins 
n’eût pas deviné sion amour ni soupçonné sa ja­
lousie.

Elle chercha à lire sur sot visage e t vit qu’il 
s'apitoyait de tout son coeur sur elle. Alors, 
humiliée et conifuse, elle p rit hâtivement congé 
Je  lui et se sauva dans sa chambre, se deman­

d a n t  si elle aurait jamais le courage de se re­
trouver en sa présence,

XI
La dénonciation

Juliette é tait maintenant en présence de cette 
« 'occasion », de  cette opportunité tant recher­
chée et pourtant si redoutée.

Il lui restait une nuit, c'est-à-dire quelques 
fuyantes .heures pendant lesquelles elle pouvait 
encore se décider « pour » ou « contre », dans ce 
terrible conflit de pensées contradictoires qui se 
heurtaient, martelantes, dans sa pauvre tête en­
fiévrée.

_ D’un côté son serment avec sa brutale logique, 
c'est-à-dire la fidélité à  la parole donnée à  son 
père et par laquelle elle était engagée « devant 
D ieu», à venger son frère ; de l ’autre, les sugges­
tions de son propre jugement. Son sens, intime 
et juste, par instinct, de l’honneur et de la  loyau­
té, lui prescrivait de ne pas trahir l'homme qui 

| l'avait sauvée, de ne pas apporter la mort et le 
i deuil dans cette maison dont elle était l'hôtesse 
aimée et choyée...

La pauvre enfant se débattait dans une effroya­
ble to rture  morale. Personne n 'était là pour la 
conseiller ; personne ne pouvait à  cette heure 
suprême lui apprendre que ce fatal serment qui 
la m artyrisait et avait endeuillé sia jeunesse était 
en réalité sans valeur puisqu'il1 avait été  imposé 
à une enfant ignorante p ar un vieillard qui venait 
de perdre le peu de raison qui lui restait sous le 
coup foudroyant de la mort die son fils.

Un 9eul souvenir se présentait, obsédant, à sa 
pensée : elle avait juré — et juré devant Dieu !

Quoi qu’elle fit, la tragique scène nocturne se 
replaçait devant ses yeux, si vivante, si réelle, 

| qu elle se 'croyait encore entre son père et le ca- 
I davre de son ifrère, pendant que, machinalement, 
I à mi-fvoix, dans cette chambre qu’elle devait à 
! l'hospitalité de Paul Derouve, elle répétait pour 
la dixième fois depuis une heure :

« Devant Dieu qui me voit et m 'entend, je jure 
Ide chercher partou t Paul Derouve, et en toutes



N° 292, — 39me Année. LA SENTINELLE Samedi 15 décembre 1923/

Asthmatiques, 
Catarrheux :

Soignez
vos poumons !

Voici le conseil que nous donnons à toute personne ; 
souffrant d’Asthme, de Catarrhe, de Bronchite chroni­
que, d’Emphysème :

Tout malade faible des bronches, faible de poitrine, 
doit soigner ses poumons pour les rendre plus aptes à 
supporter les changements brusques de température. 
Les remèdes ne manquent pas : aucun n'a mérité la 
préférence du corps médical comme le Sirop des Vosges 
Cazé.

Préparé spécialement pour les maladies des bron­
ches, le Sirop des Vosges Cazé revivifie les poumons 
endormis, fatigués, maltraités par un manque de soins, 
un traitement mal institué. Très rapidement, la respira­
tion reprendra son cours normal, les crachats diminue­
ront, la toux cessera : un bien-être inespéré s'infiltrera 
dans tout le corps. Asthmatiques, Catarrheux, ne soyez 
pas sceptiques, tournez-vous de tous côtés, interrogez 
votre médecin et tous vous diront que le Sirop des 
Vosges Cazé a fait merveille dans votre cas. En voici 
un exemple :

« Monsieur j'aimerais pouvoir vous remercier de vive 
» voix ; j'étais asthmatique et "je ne pouvais plus respir 
» rer. Par moment, j’avais des crises d'étouffement qui. 
» me duraient fort longtemps et des quintes de toux 
» que rien ne pouvait calmer. Après une cure avec votre 
» Sirop des Vosges Cazé, je me trouve admirablement. 
«soulagé et presque guéri; on dirait que je suis dans 
» un autre monde. Si cette lettre peut profiter à d'au- 
» très, je vous autorise à la publier. 1262

» Auguste PEiROUX,
» Café de la Mairie, à Gougon^ (Creuze). »

Si VOUS voulez guérir In^icer p a r le s  Jon se^
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le Dépositaire général pour la Suisse : 
E ta b lis s e m e n ts  R. BA R BER O T S. A. 
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manières que Dieu pourra m 'inspirer, de le  pour­
suivre dans «a fortune, dans sa vie, dans son 
honneur. Puisse mon (frère rester en tourment 
jusqu'au dernier jugement si je faiblis à mon ser­
ment, puisse-t-il reposer en paix dès que sa mort 
sera vengée ! »

'.Depuis l'époqtiie ioù, toute enfant encore, elle 
avait prononcé ce ■vœu sans en 'comprendre la 
terrible portée, Juliette, avec un sens profond du 
devoir, s 'était appliquée à se préparer J orur par 
jour, heure par 'heure, à  sa mission.

Piar malheur, elle n 'avait été que trop superfi­
ciellement et mal instruite die sa religion. Elle res­
tait 'aJttaidhée à lia lettre plus qu 'à l'esprit. En sorte 
que, de bonne foi, naïvement, elle croyait, comme 
son père le  lui avait suggéré en sa sénile faibles­
se cérébrale, que son frère languirait en Purga­
toire aussi longtemps qu'elle, Juliette, n 'aurait 
pas tenu le serment qu'elle avait fait devant Dieu.

L'Eglise «eule aurait pu apaiser, en 1"éclairant, 
l'âme torturée de cette fillette esseulée e t incer­
taine, mais juste au moment où elle avait songé 
à  faire appel à  ses ministres, ceux-ci avaient été 
balayés par la tourm ente révolutionnaire. Tous ou 
presque tous avaient été massacrés ou proscrits.

E lle  était donc ibien seule et tout à fait sans 
secours icontre ce formidable devoir qui s'impo­
sait à elle, immédiat et inévitable, et qu'elle ne 
pouvait 'cependant s'empêcher de ijuger criminel.

Elle n 'avait entendu que quelques mots de la 
conversation de sir Percy Blacksney avec son 
hôte, mais cela suffisait... Elle tenait dans sa main 
la disgrâce, l'arrestation et... la mort de Paul 
Derouve. j

Sa mort !... Ju liette  frémissait à  cette pensée.
Même en évoquant le souvenir de son frère, 

elle me parvenait pas à  haïr Paul Derouve...
Toujours agenouillée au pied -de son lit, sans 

même songer à  chercher un peu de repos dans le 
sommeil, elle réfléchissait et priait... La pensée 
de Mme Derouve :et d 'A nne Mie lui devenait in­
tolérable. Elles étaient innocentes toutes deux... 
elles n 'avaient rien fait, elles, contre la  maison 
de iMarny !... E t pourtant, quiel terrible châtiment 
a lla it tomber sur elles, et de quel deuil, elle, J u ­
liette, allait pour jamais assombrir leur vie !

Pauvre Mme Derouve, si fière de son fils !... 
et pauvre Anne Mie qui l'aim ait si dévotieuse- 
ment ! En un sursaut d 'horreur pour elle-même, 
Ju liette  appela la m ort du fond dit coeur et cria 
grâce et merci à  son père, à son frère, à Dieu !

Elle était à demi folle, les yeux hagards, les 
nerfs tordus d'angoisse quand le jour commença 
à paraître . Hâtivement elle plongea dans l'eau 
son visage brûlant, arrangea ses cheveux et, 
presque instinctivement, sans avoir tout à fait 
conscience de oe qu elle faisait, se mit à sa table 
et -commença .d’écrire :

« Aux représentants du (peuple français, ci­
toyens députés de la  Convention nationale.

Vous avez foi e t confiance 'dans le citoyen 
Paul Derouve. Il est faux et traître  à la Répu­
blique. Il conspire contre elle et pour l'évasion 
de M arie-Antoinette, ci-devant reine des Fran­
çais. '

Les preuves du complot sont encore dans sa 
maison.

Fait à Paris, ce 13 fructidor, an Ier. »

Quand cette le ttre  fut écrite, Juliette, sans la 
relire, la cacha dlans les plis de son fi'cthu, et, 
ayant jeté sur ses épaules un long manteau à 
capuchon, se (glissa furtivement hors de la mai­
son.

E lis frissonna sous l'a ir frais du matin, mais 
continua de marcher, la tête droite, les yeux 
fixes, comme une automate, sans .presque savoir 
où elle allait, ni ce qu'elle faisait.

A uteur d'elle, P aris s'éveillait. Une proces­
sion de charrettes m araîchères venaient en face 
d'elle, chargées de fruits et 'de légumes, se diri­
geaient vers le centre dJe la ville ; toutes étaient 
dûment pavoisées d 'un  drapeau tricolore, fixé à 
une pique, au sommet de laquelle triomphait 
l'inévitable bonnet phrygien.

Chacun était affairé, et Ju liette  pouvait cir­
culer en toute sécurité, à cette iheure matinale. 
Devant le Louvre, une grande affiche s'étalait 
avec pour titre : La loi sur les suspects. Au- 
dessous, -une sorte de boîte aux lettres -appelait 
les dénonciations de tou t citoyen contre ses sem­
blables.

C 'était la dernière invention du  Comité de 
salut public pour assurer le triomphé de la Ré­
publique une et indivisible.

On trouvait, un peu partout dans Paris, quel­
que boîte "de ce genre, favorable à foutes les 
lâchetés des dénonciations anonymes. Juliette se 
dirigea vers celle-ci et, sans une (hésitation, sans 
un tressaillement, elle y .jeta sa lettre.

Toute vitalité, toute sensibilité semblait s'être 
retirée d'elle, pour le moment. La tension de ses 
nerfs avait été trop  forte duran t ces derniers 
quinze jours de dissim ulation et d'angoisse et, 
par-dessus tout, cette longue nuit de veille, seule, 
avec tant de pensées torturantes et contradic­
toires, avait achevé de paralyser ses facultés, 
tout au moins pour quelques heures.

Mais l'irrém édiable était accompli. Rien main­
tenant ne pouvait sauver Paul Derouve de la 
guillotine et de la  mort.

Un ou deux passants l ’avaient vue «jeter sa 
lettre dans la boîte, deux gamins s’étaient arrê­
tés le doigt dans la bouche et la  regardaient avec 
curiosité, une femme en passant lui avait jeté 
un regard m éprisant et indigné ; et deux ouvriers

se rendant à leur travail avaient soulevé les épau­
les, indifférents à l ’acte odieux qu'ils voyaient 
accomplir e t qui leur é ta it familier.

Ju lie tte  revenant sur ses pas maintenant se de­
mandait comment elle aurait le courage de ren ­
trer, une fois encore, dans cette maison qui 

? avait été la sienne depuis quelques «jours et 
qu'elle devait quitter aujourd’hui même... trop 
tard, hélas ! puisqu'elle y avait apporté le mal­
heur et la mort.

Lassé à  tomber, littéralement à  bout de forces, 
elle se dirigea vers une petite  laiterie et demanda 
une tasse de lait, mais ses lèvres serrées, ses 
dents crochetées ne lui perm irent pas d'avaler 
le breuvage réconfortant et elle sortit chancelante.

La femme qui l'avait servie regarda cette belle 
jeune fille dont l'allure paraissait si étrange, pen­
sa qu’elle é tait folle e t la laissa aller sans lui ré ­
clamer ce qui lui était dû...

Automatiquement, Ju lie tte  rem ontait le  fau­
bourg Saint-Antoine ; la nature lui apportait une 
minute de répit, elle marchait, pour le moment, 
inconsciente, sans souffrance parce que sans pen­
sées.

iMais souffrance et pensées devaient prendre 
bien vite leur revanche et revenir sur elle avec 
le juste remords de l ’acte odieux qu'elle venait 
d'accomplir.

XII
Prem ier aveu

Sous le prétexte d'une violente migraine, Ju ­
liette restait enfermée dans sa  chambre, où elle 

.^C ev ait pu rentrer sans éveiller l'attention de ses 
V;ÿ ,liôtés endormis. Peu à  peu, dans la solitude apai­

sante, ses nerfs s 'étaient calmés, son cerveau hal­
luciné était revenu à une saine appréciation des 
choses et son acte, irréparable maintenant, lui ap­
paraissait dans toute son horreur, avec ses terri­
bles et immédiates conséquences.

Chaque bruit, dans la vieille maison silencieuse, 
la faisait tressaillir... Encore quelques heures, 
quelques minutes peut-être, et les soldats seraient 
là .pour arrê ter l'homme qu elle avait trahi et qui 
avait été pour elle si infiniment bon et généreux.

La pensée de Mme Derouve et d’Anne Mie lui 
était certes douloureuse, intolérablement, mais 
une angoisse plus intime et plus profonde l'étrei- 
gnait en songeant à Paul.

Pourtant, elle devait, elle voulait le haïr. Il 
avait tué non seulement son frère, mais son pè­
re... il avait tué ses joies d'enfant e t sa vie de 
jeune fille... E t n'était-ce pas sa faute, après tout, 
ou du moins la conséquence de sa faute d'il y a 
dix ans, qui l'avait amenée, elle, Juliette, après la 
plus incontestable des tortures, à commettre l'ac­
tion honteuse e t lâche — elle lui paraissait telle

maintenant — qu'elle venait de commettre ! Cette 
action, elle sentait qu'elle ne se la pourrait ja­
mais pardonner et que le remords e t la honte en 
pèseraient sur elle aussi longtemps q u ’il lui se­
rait donné de .vivre.

Aucun soulagement ne lui venait du fait qu'elle 
avait enfin tenu son serm ent ; elle avait cru met­
tre en rep'û's sa conscience et sa conscience était 
plus troublée que ijamais !

Elle venait 'de comprendre soudain que la ven­
geance n 'appartient qu 'à Dieu et qu'aucune créa­
ture humaine n 'a le droit de se substituer à lui 
sans crime.

Quand Suzanne entra, comme chaque matin, 
pour lui oiîfrir ses services, elle s'effraya de la 
voir si mortellement pâle.

— Nous partons aujourd'hui pour l'Angleterre, 
ma bonne Suzanne, dit-elle, emballe au plus vite 
tcutes nos affaires... Dieu sait si nous reviendrons 
jamais... '

— Pour l'Angleterre ? murmura la vieille fem­
me. Elle était navrée de quitter cette maison hos­
pitalière où sa chère fille se trouvait en sécurité.

— Oui, pour l'Angleterre. Pourquoi pas ? C'est 
un vieux projet dont nous avons souvent parlé. 
Mes cousines de Crécy sont là-bas, Suzanne, ma 
tante de  Coudrem ent aussi... Nous aurons des 
amis, tu  vois, si jamais....

— Si jamais nous arrivons ! interrompit Suzan­
ne. Mais nous avons bien peu d'argent, ma chérie, 
et... avez-vous pensé, au moins, à demander nos 
passeports à M. Derouve ?
. — Non, non, vraiment, dit Juliette, je verrai à 

me procurer des passeports autrement, Suzanne... 
Sir Percy Blackeney, par exemple... Il est An­
glais, i l  me dira ce que je dois faire.

— Savez-vous .où il habite, mon bijou ?
— Oui, je lui ai entendu dire, l 'au tre  soir, qu'il 

habitait à l'auberge de la « Cruche Cassée », pas 
très loin d'ici. J 'ira i le voir, Suzanne, et je suis 
sûre qu'il m 'aidera ; les Anglais sont gens de res­
sources, tu  sais, et si pratiques... Je  vais y aller 
tout die suite, ajouta-t-elle toute fiévreuse. Pen­
dant ce temps, prépare vite nos affaires. Je  ne 
resterai pas longtemps.

Avant eue Suzanne, atterrée, ait .pu répondre 
un mot, elle avait quitté la chambre.

Aucun pressentim ent de m alheur ne semblait 
peser sur cette maison quand Juliette  en descen­
dit las escaliers en courant, espérant bien n'être 
pas vue.

Dans la cuisine, près du vestibule d’entrée, A n­
ne Mie chantait la vieille chanson mélancolique 
de « M artha » :

D e la  tigf. détachée,
P auvre  feuille desséchée,

Où vas-tu  ?


